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Avec une paƟ ence et un talent incroyable, une jeune 
arƟ ste malaisienne est parvenue à découper tout un 
abécédaire dans des feuilles d’arbre. Un travail gra-
phique aussi rare que méƟ culeux.
On doit ce remarquable travail graphique à l’arƟ ste 
malaisienne Mei Linn Chan. Une jeune femme douée 
de ses mains et qui, en marge de 
ses études dans une école 
d’art, est parvenue à 
créer ces remarqua-
bles œuvres aussi 
délicates que du pa-
pier découpé.
InƟ tulé Leaf Type 
(typographie de 
feuilles), ce beau 
travail réalisée par la 
jeune graphiste a im-
posé à ceƩ e dernière 
une précision de tous les 
instants. Au fait, la minuƟ e 
dont elle a fait preuve sur les 
dizaines de feuilles d’arbre a donné naissance à un 
véritable abécédaire végétal.
Composée des 26 leƩ res de l’alphabet, ceƩ e très jo-
lie typographie suit ainsi le dessin naturel des feuilles 
pour être par la suite délicatement découpée entre 
leurs nervures. Un superbe travail réalisé par ceƩ e 
jeune arƟ ste pleine d’idées et d’avenir !
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Un bon SMS au mauvais 
destinataire

Tony Lepore, 65 ans, est agent de police à Rhode 
Island. Il est aujourd’hui retraité. En eff et, Tony Le-
pore était fortement apprécié puisque à la place 
du tradiƟ onnel ballet 
de bras pour faire signe 
aux voitures d’avancer, 
il off rait quelques pas de 
breakdance pour donner 
ses ordres. C’est avec 
une agilité étonnante 
qu’il parvenait à eff ec-
tuer ses mouvements : 
à genoux, sur les talons, 
l’homme synchronisait à 
la perfecƟ on ses pas de danse avec le bruit de son 
siffl  et et ses mouvements de bras. C’était un phé-
nomène et les touristes et les habitants semblaient 
vraiment l’apprécier. « Il est devenu un repère de 
Rhode Island, c’est notre peƟ te célébrité locale », ra-
conte une habituée des carrefours de Tony.
C’est en 1984 que Tony Lepore a commencé à faire la 
circulaƟ on et diverƟ r ainsi les conducteurs de passa-
ge dans sa zone. Même s’il est retraité aujourd’hui, 
le maire l’invite encore régulièrement à faire des 
démonstraƟ ons de ses talents au carrefour habi-
tuel. D’ailleurs, il reprend encore temporairement 
ses services lors de la saison fesƟ ve de fi n d’année, 
puisqu’il est considéré comme un symbole de la ville 
et qu’en plus, il ramène les touristes.

Un texto adressé au 
mauvais desƟ na-
taire a permis aux 
pompiers et à la 
police de sauver 
la vie à un hom-
me qui tentait 
de se suicider à 
Lyon, a-t-on appris 
auprès de la direc-
Ɵ on départementale 
de la sécurité publique 
(DDSP) du Rhône.
Le chef de poste d’un commissariat de Lyon a reçu un 
appel paniqué d’une personne vivant en région parisien-
ne qui indiquait avoir reçu un SMS qui ne lui était pas 
desƟ né dans lequel « un de ses amis faisait part de son 
intenƟ on de meƩ re fi n à ses jours ».
Les policiers munis du nom et du prénom de l’auteur du 
SMS ont pu localiser son appartement dans le 6e arron-
dissement de Lyon et se sont rendus sur place le plus 
vite possible. Personne ne répondant à leurs appels, ils 
ont appelé les pompiers, qui ont pénétré dans l’apparte-
ment par la fenêtre à l’aide de la grande échelle.
L’homme gisait sur le sol, deux bouteilles d’alcool vides 
à ses côtés. Les pompiers et les policiers lui ont porté 
secours et l’ont transporté à l’hôpital le plus proche. Il a 
ainsi pu être sauvé.

La course au fromage
Des jeunes gens qui poursuivent un 
fromage lancé à vive allure sur une 
colline, voici le principe de la « Glou-
cester Cheese Rollin ». Certainement 
décrite comme la course la plus folle 
qui soit, ceƩ e course est une tradi-
Ɵ on vieille de plusieurs siècles.
La fameuse phrase d’Obélix, « ils sont 
fous ces Romains », pourrait bien de-
venir « ils sont fous ces Anglais » tant 
ceƩ e course tradiƟ onnelle est hors-
du-commun. La « Gloucester Cheese 
Rollin » est organisée tous les ans sur 
la colline Cooper’s Hill entre les villes 
de Cheltenham et Gloucester.
Le principe reste le même tous les 
ans. Les parƟ cipants, la plupart sont 
des jeunes hommes, lancent un fro-
mage et descendent ensuite la fa-

meuse colline le 
plus vite possible 
pour raƩ raper leur 
bien. En théorie, 
le vainqueur est 
celui qui arrive à 
raƩ raper son fro-
mage mais celui-ci 
peut descendre la 
colline à grande 
vitesse, soit près 
de 100 km/h. D’ailleurs, en 1997, 
un spectateur a été blessé suite au 
choc avec ce fromage qui pèse plus 
de trois kilogrammes. Mais fort heu-
reusement, cela n’arrive que très ra-
rement. Cependant, on compte tous 
les ans de nombreux blessés parmi 
les parƟ cipants. Eff ecƟ vement, le 

mauvais état du terrain entraîne 
chez ces jeunes gens des blessures à 
la cheville, et aux bras. Certains en 
ressortent même avec des os brisés. 
Alors même si ceƩ e course peut pa-
raître totalement déjantée, il faut 
être conscient du danger qu’elle en-
gendre.

Il est rapide, le Père Noël !
Selon Larry Silverberg, professeur en 
ingénierie mécanique et aérospaƟ a-
le à l’université de Caroline du Nord, 
et ses étudiants, il ne faudrait que 
quelques minutes au Père Noël pour 
faire son travail. Enfi n, seulement si 
le traineau avance à une vitesse de 
8.180.275 km/h. Voici le calcul. Le 
Père Noël doit délivrer des cadeaux à 
plus ou moins 200 millions d’enfants 
réparƟ s sur les plus de 300 millions 
de mètres carrés de notre planète. 
Partant du principe qu’il y a 2,67 
enfants par ménage, qu’il y a 75 mil-
lions de maisons à visiter et que la 
distance moyenne séparant chaque 
maison est de 2,62 kilomètres, le 
Père Noël doit couvrir 196,3 millions 
de kilomètres.

Pour couvrir ceƩ e distance le seul jour 
de Noël, le traineau de Santa devrait 
aƩ eindre une vitesse de 8.180.275 
km/h. Larry Silverberg considère que 
l’exploit est réalisable puisque ceƩ e 
vitesse est 130 fois moins rapide que 
la vitesse de la lumière esƟ mée elle, 
à 300 millions de mètres par secon-
de. « Comme il existe déjà quelque 
chose qui bouge à ceƩ e vitesse là, ce 
serait diffi  cile mais pas impossible, 
surtout pour le Père Noël », explique 
le scienƟ fi que.
Sauf que 8.180.275 km/h pour un 
homme, âgé rappelons-le, ce n’est 
pas évident. Et ce facteur âge juste-
ment, le professeur Silverberg et ses 
étudiants, à qui il a confi é la tâche 
d’eff ectuer ce calcul improbable, a 

été pris en compte. Conséquence, 
un deuxième scénario a été prévu, 
celui des nuages de relaƟ vité, ba-
sés sur la relaƟ vité en physique. Se-
lon ces chercheurs, ceƩ e relaƟ vité 
permeƩ rait à Papa Noël d’éƟ rer le 
temps comme un élasƟ que et ainsi 
se donner des mois pour délivrer les 
cadeaux. Ces mois sont en réalité 
des minutes dans notre concepƟ on 
du temps. Impossible n’est pas Père 
Noël !

Un abécédaire végétal

Un orchestre
pas comme les autres

Un policier dansant

A Cateura, au Paraguay, on découvre la parƟ cularité 
de l’orchestre Landfi ll Harmonic. Ce groupe de musi-
ciens fabrique leurs instruments à parƟ r des déchets. 
Le manque de moyens a obligé ces jeunes à redoubler 
d’eff ort pour avoir la chance de s’exprimer à travers la 
musique.
Ces instruments aux sons majestueux sont la seule 
chance de ces jeunes de jouer du violon, violoncelle 
ou encore de la contrebasse. « Dans les bidonvilles du 
Paraguay, un magicien des ordures uƟ lise son ingénio-
sité pour fabriquer des instruments à parƟ r de maté-
riaux recyclés, de là un orchestre de jeunes est né. La 
musique a surgit et les enfants ont trouvé de nouveaux 
rêve », explique Favio Chavez, le directeur de cet or-
chestre. Les enfants n’ont pas de quoi se payer de véri-
tables instruments. Dans la région, un violon est aussi 
cher qu’une maison. Ces enfants assistent à des cours 
de musique avec leurs violons de récupéraƟ on et sont 
très fi ers de leurs instruments. L’orchestre Landfi ll Har-

monic accueille 
d’ailleurs ces jeu-
nes arƟ stes. Mal-
gré la précarité 
des instruments, 
ces musiciens tra-
vaillent d’arrache-
pied pour produire 
un son de qualité.
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En Asie
On trouve au Japon, au-delà d’une 
forte tradiƟ on shintoïste, l’émergence 
d’une praƟ que de Noël qui n’a rien de 
religieux. Les gens se font des cadeaux 
et la journée est tout de même fériée. 
Mais la symbolique 
est diff érente. On 
pourra par exemple 
noter l’exploitaƟ on 
du phénomène par 
la chaîne de fasƞ ood 
KFC qui propose aux 
Japonais des poulets 
et des dindes enƟ ères, 
une nourriture par 
ailleurs peu répandue 
sous ceƩ e forme. Au Japon, en même 
temps que Noël (pour ne pas dire plus 
que Noël !) on fête les amoureux !
On trouve une tradiƟ on assez similaire 
en Corée du Sud. Là, il y a quelques 
années, un internaute a lancé l’idée 
que le jour de Noël était bien triste 
lorsqu’on le passait seul : il a lancé par 
accident un véritable happening, com-
me ceux qui peuvent être organisés 
ailleurs sur Facebook, qui a rassemblé 
dix, puis cent, puis des milliers de per-
sonnes. Aujourd’hui, Noël est devenu 
en Corée l’occasion d’un véritable ras-
semblement de célibataires, qui don-
ne plus l’impression d’un speed daƟ ng 
géant que d’une fête religieuse !

Ailleurs en Asie, et notam-
ment en Chine, la fête de Noël 
est moins célébrée et plus dis-
crète faute d’une massive im-
plantaƟ on chréƟ enne. 

En Afrique
Noël est largement célébré un 
peu partout en Afrique. Il faut 
cependant noter qu’il y a un 
facteur très local qui donne 
une ambiance toute parƟ cu-
lière à ceƩ e fête : la chaleur ! 
De fait, on trouve peu de sa-

pins sur ce conƟ nent et on célébrera 
Noël plus facilement sous les palmiers 
que devant le sapin – même si on ar-
rive toujours à en trouver un ici ou là.
La fête a dans la plupart des pays un 
vrai côté religieux. Elle se fait cepen-

dant plus facile-
ment en extérieur 
et collecƟ vement 
qu’en intérieur et 
en famille, com-
me en Europe. 
On va beaucoup 
chanter et se ren-
contrer en allant 
danser à l’exté-
rieur. On va dé-

corer les églises, les maisons et même 
les arbres avec des boules ou des bal-
lons colorés.

En Amérique du Sud
Le Mexique est l’un des pays où la tra-
diƟ on de Noël reste la plus forte. Elle 
est l’occasion de repas excepƟ on-
nels et de fêtes qui se praƟ quent 
en famille. Chacune d’entre elle 
va fabriquer une crèche au sein 
du foyer. Les enfants réalisent de 
véritables processions au cours 
desquelles ils se déguisent. On y 
trouve un héritage des Posadas 
et on éclate les très célèbres pi-
natas, qui sont l’occasion de par-
tager cadeaux et confi series. On 

y entreƟ ent également plusieurs sym-
boles assez typiques dans la région, 
comme le coq qui annonce la nais-
sance. Autre spécifi cité, la dinde est ici 
… au chocolat. Un chocolat amer mais 
délicieux !

En Amérique du Nord
Aux Etats-Unis, on fête Noël, mais on 
fête surtout Thanksgiving, qui est là-
bas la vraie fête de fi n d’année. C’est 
un héritage direct des premiers pèle-
rins et c’est de là que vient la tradiƟ on 
de la dinde partagée en famille, par-
tagée lors des premières célébraƟ ons 
de ceƩ e fête en Amérique. On mange 
toutes sortes de mets, comme les tar-
tes au poƟ ron ou à la pomme.

En Europe
En Europe, les tradiƟ ons ont évolué de 
manières diff érentes, selon que l’on 
est dans un pays à héritage orthodoxe, 
catholique ou protestant. La fête de 
Noël garde un vrai sens religieux dans 
certains pays comme la Pologne par 
exemple, qui reste très praƟ quante. 
Elle avait été largement combaƩ ue 
par les diff érents régimes communis-
tes qui l’avaient interdite. Elle était 
maintenue discrètement, souvent au 
travers de la célébraƟ on du Nouvel An. 
On y garde une habitude très jolie :
à la table, autour du repas, on garde 
toujours une place libre et à manger 
pour quelqu’un qui serait dans le be-
soin, de passage ou n’aurait personne 
avec qui partager ce moment. 

Des dindes, des sapins, des cadeaux pour Noël... oui, 
mais pas partout ! Au Japon, le poulet s’achète au 
fasƞ ood, au Mexique, la dinde est chocolatée tan-
dis qu’en Corée, Noël est l’occasion d’un gigantesque 
speed daƟ ng. PeƟ t tour du monde des tradiƟ ons.
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privé inauguré le 5 juin 1882, situé dans 
le IXe arrondissement de Paris, en France, 
et dans lequel sont regroupées des repro-
ducƟ ons en cire de personnages célèbres. 
Font aussi parƟ e de la visite du musée le 
Théâtre Grévin et le Palais des Mirages. La 
salle de la Coupole et la salle des Colonnes 
possèdent de très beaux décors de style 
baroque datant de 1882.
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Ɵ ale culmine à 170 mètres au-dessus du 
rivage. Elément majeur, l’abbaye est clas-
sée au Ɵ tre des monuments historiques 
du patrimoine mondial de l’UNESCO.
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une île, située dans le sud-ouest de l’océan 
Indien, au cœur de l’archipel des Mascarei-
gnes entre La Réunion et l’île Rodrigues. 
Depuis le 12 mars 1992, elle forme avec 
ceƩ e dernière et quelques autres peƟ tes 
îles la République de Maurice après avoir 

obtenu son indépendance du Royaume-
Uni le 12 mars 1968. Elle compte pour 91% 
de la superfi cie de cet Etat. La populaƟ on 
s’élève à environ 1,2 million d’habitants.
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Le palais de Tsaritsyno est un palais situé 
au sud de Moscou, commandé par Ca-
therine II à l’architecte Vassili Bajénov en 
1776. Resté inachevé, le palais est restau-
ré à parƟ r de 1984 et fi nalement terminé 
selon les plans iniƟ aux. Il est inauguré offi  -
ciellement en 2007. Il se trouve au milieu 
d’un grand parc de plus de 100 ha et abrite 
plusieurs musées et bâƟ ments. Le palais 
de Tsaritsyno est le palais néogothique le 
plus grand d’Europe.

V BrigiƩ e Bardot . . . 14-15
BrigiƩ e Bardot « souvent imitée, jamais 
égalée » la quintessence de la femme, 
la beauté à l’état pur, la femme avec un 
grand « F ». BB : deux iniƟ ales qui ont ré-
voluƟ onné le monde pour l’éternité et à 
tout jamais ! Icône des années 50 et 60, 
égérie des plus grands arƟ stes de l’épo-
que, « sex-symbol » et tout à la fois l’em-
blème de l’émancipaƟ on des femmes, 
tantôt jeune fi lle modèle, tantôt diablesse 
provocatrice, telle est BrigiƩ e Bardot !

VI M. Pokora . . . 16-17
Dans le clip de Juste un instant, on le re-
trouve sous toutes ses faceƩ es : séducteur, 
vivant, félin, performer, romanƟ que, mul-
Ɵ pliant déhanchés et pas de danse. S’in-
venter sans se renier, c’est le tour de force 
ici de M. Pokora. Ses chansons ont la lu-

mière de l’été. Il y a suffi  samment de trou-
vailles sonores et de climats variés pour 
colorer son groove. Cet album, c’est son 
miroir. Parce qu’il correspond à son état 
d’esprit actuel. Pas de faux-semblants. De 
toute façon, il ne sait pas tricher. Ce n’est 
pas dans sa nature.

VII Hugue Capet . . . 18-19
Hugues Capet est le fi ls d’Hugues le Grand, 
duc des Francs. A sa majorité, la puissance 
du duc prend son essor. Il possède une di-
zaine de comtés dont ceux de Paris et d’Or-
léans et est ainsi considéré comme l’égal 
du roi. Alternant souƟ en et opposiƟ on au 
pouvoir royal, il se rapproche d’Adalbéron, 
archevêque de Reims. Ce dernier le sou-
Ɵ ent au Ɵ tre de roi de France par une dé-
claraƟ on où il revendique que le pouvoir 
naît de l’alliance de la noblesse de sang et 
des facultés personnelles. Le 3 juillet 987, 
Hugues Capet est élu roi par l’assemblée 
des Grands. Ainsi naît la dynasƟ e des Ca-
péƟ ens.

VIII TwiƩ er . . . 20-21
Appelé techniquement « l’ouƟ l de micro-
blogage », TwiƩ er est reconnu pour avoir 
un rôle à part enƟ ère dans le paysage 
des médias sociaux. Son rôle principal 
est de choisir qui suivre et avec qui com-
muniquer, interagir avec une ou plusieurs 
personnes sur un fi l d’actualités, plus 
précisément sur des intérêts communs. 
TwiƩ er est un énorme cyberespace ou il 
y a plus que 517 millions de comptes en-
registrés.
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Le musée Grévin est situé 
dans le IXe arrondissement 
de Paris, et dans lequel sont 

regroupées des reproducƟ ons en cire3 
de personnages célèbres. Font aussi 
parƟ e de la visite du musée le Théâ-
tre Grévin (salle de spectacle) et le Pa-
lais des Mirages (aƩ racƟ on uƟ lisant le 
principe de l’illusion d’opƟ que). La sal-
le de la Coupole et la salle des Colon-
nes possèdent de très beaux décors de 
style baroque datant de 1882.
Il ne compte pas moins de 300 person-
nages de cire allant de Albert Einstein 
au Mahatma Gandhi en passant par 
Michael Jackson ou Alfred Hitchcock. 
De nombreuses scènes de l’Histoire de 
France y sont reconsƟ tuées, comme la 
capƟ vité4 de Louis XVI au Temple ou 
Jeanne d’Arc sur le bûcher5. On y re-
trouve également les grands évène-
ments du XXe siècle avec le premier 
pas de l’Homme sur la Lune ou la chu-
te du Mur de Berlin.
Régulièrement, de nouvelles person-
nalités font leur entrée au musée Gré-
vin : la statue de Nicolas Sarkozy y est 
exposée depuis le 13 juillet 2006 et le 
baskeƩ eur français Tony Parker est en-
tré au musée le 8 octobre 2006.

Origines des masques de 
cire en France
Jusqu’au XVIIe siècle, il était commun6 
après la mort d’une personnalité roya-
le, d’exposer une représentaƟ on du vi-
sage de ceƩ e dernière en cire. A parƟ r 
de ce siècle, ce travail se développe et 
devient un art de Cour à part enƟ ère7. 
Ainsi, le masque funéraire8 en cire du 
roi de France Louis XIV par Antoine 
Benoist est fameux. Celui-ci met même 
à la mode le « cabinet de cire », en 
créant une exposiƟ on présentant tout 
l’entourage direct de la reine Marie-
Thérèse.

L’infl uence de Marie Tus-
sauds
Un siècle plus tard, vers 1770, le Ber-
nois CurƟ us est invité à Paris par le 
prince de ConƟ , qui l’autorise à pré-
senter au Palais Royal l’exposiƟ on « La 
famille royale au Grand couvert9 à Ver-
sailles ». Il est aidé par une jeune fi lle 
qu’il considère comme sa nièce et qui 
n’est autre que Marie Tussauds. Pen-
dant la RévoluƟ on française, ceƩ e der-
nière moule10 ainsi les visages morts de 
Marat, Robespierre et du couple royal. 
Après la mort de son oncle et maître, 
elle déménage en 1795 à Londres, où 

elle établit en 1835 un célèbre musée 
de cire bientôt célèbre dans le monde 
enƟ er (Madame Tussauds).
Au XIXe siècle, plusieurs musées de 
cire parisiens tenteront en vain11 de 
succéder durablement à CurƟ us et 
d’égaler12 le musée de Mme Tussauds. 
En 1865, le musée Hartkoff  s’ouvre 
dans une salle du passage de l’Opéra. 
Il s’agissait d’un musée géologique, 
ethnologique, et anatomique dont les 
moulages avaient été réalisés par le 
professeur Schwartz de Stockholm.
Ouvert moins d’un an plus tard sur le 
boulevard des Capucines, le Musée 
français, œuvre du modeleur-anato-
miste Jules Talrich, présentait quant à 
lui plusieurs statues de cire de person-
nages issus aussi bien de la liƩ érature 
et de la mythologie que de l’Histoire. Il 
ferma cependant prématurément ses 
portes avant la fi n de l’année 1867.
La naissance du musée Grévin
En 1881, Arthur Meyer décide de re-
nouer avec un principe vieux de plus 
d’un siècle et se tourne vers le sculp-
teur, caricaturiste et créateur de cos-
tume de théâtre Alfred Grévin – qui 
avait réalisé des caricatures pour son 
journal – pour lui demander de créer 
les sculptures des personnalités qui 
font l’actualité.

Le 5 juin 1882, le musée Grévin ouvre 
ses portes.
Le musée a également été le lieu de 
la première projecƟ on en public d’un 
dessin animé, Pauvre Pierrot, le 28 oc-
tobre 1892, grâce au théâtre opƟ que 
d’Emile Reynaud.
Le musée Grévin est inscrit à l’inven-
taire des Monuments historiques, 
pour le décor intérieur de sa salle de 
théâtre : le rideau de scène est une 
toile originale de l’affi  chiste Jules Ché-
ret ; le haut-relief « Les Nuées » des-
Ɵ né au-dessus de scène est l’œuvre du 
sculpteur Antoine Bourdelle.
FabricaƟ on des sculptures
Plusieurs sculpteurs travaillent en per-
manence pour le musée. Les visages 
sont modelés en terre glaise13 au cours 
de séances de pose14 avec la person-
nalité lors desquelles de nombreuses 
mesures, photos, vidéos et images en 
3D sont prises. Les corps sont égale-
ment modelés en terre, les mains sont 
moulées sur le vif15.
Personnages
Depuis 1882 le musée Grévin a fabri-
qué et exposé plus de 2 000 fi gures 
de cire. Des fi gures de cire et des ta-
bleaux sont régulièrement reƟ rés et 
remplacés en foncƟ on de l’actualité. 
Les plus anciens sont exposés depuis 

1889 (fi gures de cire des « Tableaux 
de la RévoluƟ on Française », en parƟ -
culier le fameux tableau « La Mort de 
Marat », qui a marqué plusieurs géné-
raƟ ons de visiteurs) ou, depuis 1900, 
(fi gures du tableau napoléonien « Une 
soirée à la Malmaison » alors reconsƟ -
tuée minuteusement sous la direcƟ on 
du grand historien de Napoléon, Fré-
déric Masson).
Ces ensembles de tableaux, pour-
tant centenaires, ont été malheureu-
sement détruits vers 2001. Certai-
nes des fi gures de cire des tableaux 
sur le thème de l’histoire de France 
commencés en 1939 et terminés en 
1960, comme certains rois de Fran-
ce (les autres datent de la rénova-
Ɵ on de 2001), puis sur le cinéma en 
1987 comme Boris Karloff , Clint Eas-
twood et Alfred Hitchcock subsistent. 
Aujourd’hui le musée compte environ 
250 fi gures de cire.

* * *
130 après son ouverture et fi dèle à 
l’esprit de ses trois pères fondateurs 
(Arthur Meyer, Gabriel Thomas et 
bien sûr Alfred Grévin), ce lieu unique 
en son genre off re toujours au public 
l’incroyable opportunité16 de « tou-
cher des yeux » les célébrités qui font 
l’actualité.

1 une (f) – первая страница га-
зеты
2 personnalité (f) qui fait 
l’actualité – ньюсмейкер
3 cire (f) – воск
4 captivité (f) – пленение
5 bûcher (m) – костёр (для каз-

ни или сожжения трупов)
6 il est commun de f. qqch – рас-
пространено, принято делать 
что-л 
7 à part entière – совершенно 
отдельный
8 masque (m) funéraire – погре-

бальная маска
9 couvert (m) – (зд.) обед
10 mouler – лепить, отливать (из 
воска)
11 en vain – безуспешно
12 égaler qqch – сравняться, 
быть равным чему-л

13 terre (f) glaise – гончарная 
глина
14 séance (f) de pose – позирова-
ние
15 sur le vif – с натуры
16 opportunité (f) – (зд.) удоб-
ный случай

A la fi n du XIXe siècle, Arthur Meyer, journaliste 
et fondateur du célèbre quoƟ dien « Le Gaulois », 
a l’idée de présenter à ses contemporains les per-
sonnalités qui font la une1 de son journal, en trois 
dimensions ceƩ e fois. A une époque où la photo-
graphie n’est que peu uƟ lisée par la presse, il ima-
gine la créaƟ on d’un lieu où le public pourrait enfi n 
« meƩ re un visage » sur les personnalités qui font 
l’actualité2.
Pour mener à bien ce projet original, il fait appel 
à Alfred Grévin. A la fois dessinateur humorisƟ que, 
créateur de costumes de théâtre et sculpteur, ce 

dernier s’invesƟ t totalement dans le projet, jusqu’à 
lui donner son nom. Lorsque Grévin ouvre ses por-
tes le 5 juin 1882, le succès est immédiat !
En 1883, Gabriel Thomas, un grand fi nancier à l’ori-
gine de la société d’ExploitaƟ on de la Tour Eiff el et 
du théâtre des Champs Elysées, assure à Grévin une 
structure économique lui permeƩ ant de se dévelop-
per rapidement. Il enrichit ainsi le site de nouveaux 
décors qui consƟ tuent aujourd’hui un précieux patri-
moine, tels que le Théâtre Grévin classé à l’Inventaire 
des Monuments Historiques ou encore le Palais des 
Mirages datant de l’ExposiƟ on Universelle de 1900…
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C’est à la demande de l’Archange Michel, « chef des mili-
ces3 célestes », qu’Aubert, évêque d’Avranches construisit 
et consacra une première église le 16 octobre 709. En 966, 
à la demande du Duc de Normandie, une communauté de 
bénédicƟ ns s’établit sur le rocher. L’église préromane4 y fut 
alors élevée avant l’an mil.
Au XIe siècle, l’église abbaƟ ale romane fut fondée sur un 
ensemble de cryptes, au niveau de la pointe du rocher et 
les premiers bâƟ ments conventuels5 furent accolés à son 
mur nord.
Au XIIe siècle, les bâƟ ments conventuels romans furent 
agrandis à l’ouest et au sud. Au XIIIe siècle, une donaƟ on 
du roi de France Philippe Auguste à la suite de la conquête 
de la Normandie, permit d’entreprendre l’ensemble gothi-
que de la Merveille : deux bâƟ ments de trois étages cou-
ronnés par le cloître et le réfectoire.
Au XIVe et XVe siècle, la guerre de cent ans rendit né-
cessaire la protecƟ on de l’abbaye par un ensemble de 
construcƟ ons militaires qui lui permit de résister à un 
siège de plus de trente ans.
Le chœur roman de l’église abbaƟ ale, eff ondré6 en 1421 
fut remplacé par le chœur gothique fl amboyant7 à la 
fi n du Moyen-Age.
Ce grand foyer spirituel et intellectuel8 fut avec Rome 
et Saint-Jacques de Compostelle l’un des plus 
importants pèlerinages de l’Occident médié-
val. Pendant près de mille ans des hom-
mes, des femmes, des enfants 
sont venus, par des routes 
appelées « chemin de 
Paradis », cher-
cher auprès de 
l’Archange du 
jugement, 

peseur des âmes9, l’assurance de l’éternité.
Devenue prison sous la RévoluƟ on et l’Empire, l’Abbaye 
nécessitera d’importants travaux de restauraƟ on à parƟ r 
de la fi n du XIXe siècle. Elle est confi ée depuis 1874 au ser-
vice des monuments historiques.
La célébraƟ on du millénaire monasƟ que en 1966 a précédé 
l’installaƟ on d’une communauté religieuse dans l’ancien 
logis abbaƟ al perpétuant10 la vocaƟ on première de ce lieu ;
la Prière et l’Accueil. Les Frères et les Sœurs des Fraternités 
MonasƟ ques de Jérusalem assurent ceƩ e présence spiri-
tuelle depuis 2001.
Parallèlement au développement de l’abbaye un village 
s’organise dès le Moyen-Age. Il prospère sur le fl anc11 sud-
est du rocher , à l’abri de murailles remontant pour la plu-
part à la guerre de Cent ans. Ce village a depuis toujours 
une vocaƟ on commerciale.
Inscrit au « Patrimoine Mondial » par l’Unesco en 1979, ce 
haut lieu tourisƟ que reçoit aujourd’hui plus de trois mil-
lions de visiteurs par an.

* * *
L’accès au site est possible en toute circonstance, l’entrée 
est gratuite et le village toujours ouvert. En eff et, même 
aux plus fortes marées, la digue12 qui rejoint le Mont 

Saint-Michel au conƟ nent, est insubmersible. 
Les marées sont dues à l’acƟ on des astres13 : la 

Terre, la Lune et le Soleil. Lorsqu’ils sont ali-
gnés14, les aƩ racƟ ons15 s’ajoutent, on est 

en vives-eaux16, cela correspond aux 
périodes de fortes marées ; au contrai-
re si les astres forment un angle droit 

les aƩ racƟ ons s’aƩ énuent, on est en 
mortes-eaux, cela correspond 

aux périodes de faibles 
marées.

Ces phénomènes sont accentués dans la baie du Mont-
Saint-Michel, le rocher se trouvant au fond de la baie, la 
mer en période de mortes-eaux ne l’aƩ eint pas. Par contre 
lorsqu’on est en période de vives-eaux la mer aƩ eint le 
Mont mais seulement 4 heures 30 minutes après le début 
de la montée des eaux, tous les quinze jours environ.
Les marées les plus fortes ont lieu 36 à 48 heures après les 
pleines et nouvelles lunes17. Ces indicaƟ ons n’ont qu’une 
valeur approximaƟ ve et peuvent être perturbées dans une 
certaine mesure par les condiƟ ons atmosphériques. 
Au Mont-Saint-Michel ont lieu les plus grandes ma-
rées de l’Europe conƟ nentale, jusqu’à 15 mètres de 
diff érence entre basse et haute mer. Lors des gran-
des marées, la mer se reƟ re à 15 kilomètres des cô-
tes et remonte très rapidement.
AƩ enƟ on ! Il est extrêmement dangereux de s’aven-
turer seul dans la baie y compris aux abords immé-
diats du Mont Saint-Michel. 

* * *
A l’entrée de ceƩ e cité médiévale, face aux 
canons, abrite l’offi  ce de tourisme. En pas-
sant la porte du Boulevard, 
puis celle du Roy munie d’un 
pont-levis18, on 
rencontre la 
Grande Rue 

avec ses musées, ses commerces et ses 
maisons du XVe et XVIe siè-
cles.
L’Eglise Paroissiale, peƟ t édi-
fi ce du XVe et XVIe siècles est 
dédiée à Saint-Pierre, patron 
des pêcheurs.
Enfi n, l’ascension du Grand Degré 
est un prélude à la Merveille et à 
la visite de l’Abbaye.
Après avoir admiré l’Abbaye, on pourra contempler la 
beauté incomparable de la Baie en descendant le chemin 
des remparts, ou en choisissant le chemin de ronde19, sur 
la gauche, jalonné de peƟ ts jardins, auquel on a également 
accès par le porche des Fanils.
L’abbaye off re un panorama complet de l’architecture mé-
diévale du XIe au XVIe siècle.

Ce qui est vraiment excepƟ onnel, c’est que 
ceƩ e peƟ te cité est construite sur un îlot 

rocheux à priori inhospitalier20. Au mois 
d’août , il y a une période de marée assez 

forte ce qui est saisissant à observer 
mais risque aussi d’aƫ  rer du mon-

de. Il est intéressant aussi de 
faire la traversée de la baie 

à pied avec un guide.
Pour éviter la cohue, 

il faut venir un jour 
où il pleut et surtout 
pas un week end.

1 baie (f) – бухта, залив
2 marée (f) – прилив и отлив; 
marée (f) haute – прилив, marée 
(f) basse – отлив
3 milice (f) céleste – небесное 
воинство
4 préroman – дороманский
5 conventuel – монастырский
6 s’effondrer – обрушиться

7 gothique flamboyant – в архи-
тектурном стиле «пламенеющая 
готика»
8 foyer (m) spirituel et intellectuel 
– духовный и интеллектуальный 
центр
9 peseur des âmes – согласно 
религиозным текстам, архангел 
Михаил взвешивает на Страш-

ном суде души грешников.
10 perpétuer – (зд.) сохранять
11 flanc (m) – склон
12 digue (f) – дамба
13 astre (m) – небесное тело
14 être alignés – находиться на 
одной линии
15 attraction (f) – (зд.) сила притя-
жения

16 les vives-eaux – время прилива, 
les mortes-eaux – время отлива
17 pleine lune (f) – полнолуние, 
nouvelle lune (f) – новолуние
18 pont-levis (m) – подъёмный 
мост
19 chemin (m) de ronde – дозор-
ный путь
20 inhospitalier – негостеприимный

Merveille de l’Occident, le 
Mont Saint-Michel se dresse 

au cœur d’une immense 
baie1 envahie par les plus 

grandes marées2 d’Europe. 

Le Mont Saint-Michel se trouve dans la région Basse-Normandie. 
La baie et l’abbaye du Mont-Saint-Michel attirent beaucoup de 
touristes du monde entier : plus de 3 000 000 de visiteurs chaque 
année. L’abbaye est classée monument historique et fait partie du 
patrimoine mondial de l’UNESCO.
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Les historiens pensent que les pre-
miers visiteurs de l’île Maurice fu-
rent les navigateurs phéniciens1 qui 
l’auraient abordée lors de la première 
circumnavigaƟ on2 autour du conƟ nent 
africain, commanditée par le pharaon 
d’Egypte Néchao II, vers l’an -600. Les 
marins arabes visitèrent Maurice ré-
gulièrement à parƟ r du Ve siècle et lui 
donnèrent le nom de Dina Arobi.
Ce n’est qu’au début du XVIe siècle 
que des navigateurs portugais com-
mencèrent à circuler dans la région. 
L’île fi gure sur les premières cartes 
portugaises, avec le nom portugais de 
Cirne, probablement en raison de la 
présence du dodo, un oiseau incapa-
ble de voler qui a été trouvé en grand 
nombre à ceƩ e époque. 
L’île est occupée puis colonisée par 
les Néerlandais de la Compagnie des 
Indes néerlandaises à parƟ r de 1598. 
Elle est bapƟ sée Maurice en l’hon-
neur du prince néerlandais Maurice 
de Nassau. Les Néerlandais, qui fi nis-
sent par quiƩ er l’île, sont les premiers 
à introduire des esclaves3 sur l’île, les 
esclaves les plus nombreux sont ame-
nés d’Afrique et de Madagascar. Leurs 
descendants4, plus ou moins méƟ ssés, 
consƟ tuent la populaƟ on dite créole. 
Il existe aussi des Indiens esclaves pré-
sents dans l’île aux côtés des premiers 
Européens, et d’Indiens libres de ni-
veau social non négligeable. Ils appor-
teront aussi les cerfs de Java, qui sont 
aujourd’hui chassés.
En 1715, Maurice passe sous l’admins-
traƟ on du royau-
me de France, 
quand Du-
f r e s n e 
d ’A rs e l 

la revendique5, et est renommée Ile-
de-France. Elle est colonisée par des 
colons6 français, comme l’île Bourbon, 
étant une étape de la compagnie des 
Indes. Les colons y introduisent la can-
ne à sucre.
L’île est prise par les Britanniques en 
décembre 1810 après une défense 
du gouverneur général Isi-
dore Charles Decaen. En 
août de la même an-
née eut lieu l’unique 
victoire navale de 
Napoléon : la ba-
taille du Grand 
Port.
L’île est offi  ciel-
lement raƩ a-
chée à l’Empire 
b r i t a n n i q u e 
en 1814, date 
à laquelle elle 
retrouve son an-
cien nom.
L’esclavage est 
aboli à Maurice le 
1er février 1835. Le 
suff rage universel7 est 
introduit à Maurice en 
1958.
L’indépendance est obtenue le 12 
mars 1968 par le scruƟ n8 du 7 août 
1967. Le pays reste depuis membre 
du Commonwealth des NaƟ ons, bien 
qu’il soit devenu une république le 12 
mars 1992. Grâce à une démocraƟ e 
relaƟ vement stable, le pays aƫ  re des 

invesƟ ssements étrangers im-
portants et dispose d’un des 

revenus par tête9 les plus 
importants d’Afri-

que.

Le dodo
Le Dodo est l’animal emblémaƟ que 
de l’île Maurice, bien que cet oiseau 
ait été exterminé10, les Mauriciens et 
les touristes l’ont à jamais11 immorta-
lisé. Le dodo est partout : en peluche, 
en bois ou en porcelaine, sur les tee-

shirts, sur les Ɵ mbres.
Le dodo était un oiseau 

de la taille d’un din-
don, pesant envi-

ron 20 kg et me-
surant à peu 

prés 1 mètre. 
Il était court 
sur ses pat-
tes avec 
un bec re-
c o u r b é , 
il vivait 
autrefo is 
sur l’île 

Maurice.
Du fait de 

l’absence de 
prédateurs12, il 

avait perdu son 
apƟ tude au vol. 

Il construisait son 
nid13 en pyramide à même 

le sol, grâce aux feuilles du palmier. 
Il pondait un seul œuf dans le nid qui 
était à tour de rôle couvé14 par les pa-
rents car le peƟ t prenait du temps à se 
développer. La durée de vie, était, au 
minimum 30 ans. Malheureusement, 
comme le nid était construit à même 
le sol, les peƟ ts du dodo bénéfi ciaient 
de peu de protecƟ on contre l’introduc-
Ɵ on des prédateurs tels que les chiens 
et les cochons sauvages. L’œuf 
du dodo était souvent piéƟ -

né15 et mangé par 

francophonie francophonied’après www.ile-maurice.fr

ces animaux.
De par l’isolement de l’île et l’absence 
d’êtres humaines, le dodo accueillit les 
nouveaux visiteurs avec naïveté, mais 
a été vite dupé16 par les hommes. Il 
était une proie facile et fut exterminé 
sans piƟ é.
Le dernier dodo est mort en 1681. La 
reconsƟ tuƟ on de cet animal disparu 
peut être admirée au musée d’His-
toire Naturelle à Port-Louis grâce à un 
naturaliste qui en 1865 découvrit un 
squeleƩ e complet du dodo près de 
Plaisance. 
Le Dodo a pris sa revanche sur l’hom-
me. Il est toujours là et s’expose dans 
les bouƟ ques, sur les enseignes des 
restaurants et magasins.

La musique
Musique et danse originaire des 
esclaves africains, le séga est la 
forme arƟ sƟ que la plus répandue 
de l’île. Il se danse en faisant glis-
ser les pieds sur le sol sans jamais 
les lever. La simplicité apparente17 
de ceƩ e danse trouve son origine 
dans le fait que le sable empêchait 
de faire des pas sophisƟ qués18. 
Quant à la musique, elle mêle ses 
origines africaines à des accents de 
salsa laƟ no-américaine et de calyp-
so des Caraïbes.

A part le Séga, il y a aussi les musi-
ques et danses tradiƟ onelles qui nous 

viennent de ces immigrants Chinois 
et Indiens qui sont venus s’éta-

blir sur l’île. Peu de chose 
peuvent se comparer au 
raffi  nement19 et à l’élé-

gance de la danse clas-
sique indienne. Drapées dans 

leurs saris mulƟ colores, ces danseuses 
exécutent sur une chorégraphie pré-
cise leur danse où chaque posture et 
pose expriment un sens propre à elle. 
Les danses tradiƟ onelles chinoises les 
plus connues sont la danse du dragon 
et du lion. Ces danses dans lesquelles 
précision et agilité des danseurs coo-
pèrent pour redonner vie à ces créa-
tures mysƟ ques est à voir20. La plu-
part des grands hôtels organisent 
des shows culturels pour des 
occasions spéciales où l’on 
peut voir se produire ces 
danseurs et musi-
ciens et ad-

mirer la riche diversité culturelle qu’a 
héritée l’île Maurice.
La musique occidentale Ɵ ent aussi une 
grande place dans la culture mauri-
cienne. Les musiques populaires tel le 
rap, le hip-hop et le rock dominent les 
scènes mais on trouve aussi du jazz, 
d’autres musiques et danses encore 
plus tradiƟ onnelles comme la valse. Il 
y a aussi une très grande appréciaƟ on 
pour le style de musique des années 
60 à 70 avec des préférences pour El-
vis Presley, Cliff  Richard. Quoi que la 
musique anglo-saxonne soit des plus 
répandues parmi les musiques euro-
péenes, les liens qu’ont conservés les 
Mauriciens avec la culture française 
font de la musique et des arƟ stes fran-
çais les plus connus et les 
plus appréciés.

1 phénicien – финикийский
2 circumnavigation (f) autour de 
– кругосветное плавание
3 esclave (m) – раб
4 descendant (m) – потомок
5 revendiquer – требовать
6 colon (m) – колонист, поселе-

нец
7 suffrage (m) universel – всеоб-
щее избирательное право
8 scrutin (m) – голосование
9 revenu (m) par tête – подуше-
вой доход
10 exterminer – истреблять

11 à jamais – навсегда
12 prédateur (m) – хищник
13 nid (m) – гнездо
14 pondre (couver) un œuf – сне-
сти (высиживать) яйцо
15 piétiner – затаптывать
16 duper – обманывать

17 apparent – кажущийся, мни-
мый
18 sophistiqué – сложный
19 raffinement (m) – изыскан-
ность, утончённость
20 être à voir – заслуживать вни-
мания
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C’est en revenant d’un séjour à Ko-
lomenskoïe au printemps 1775 que 
Catherine la Grande se prend4 d’admi-
raƟ on pour le paysage et les environs 
du domaine des Cantemir. Le prince 
Serge Cantemir le lui vend immédia-
tement pour 25 000 roubles, somme 
considérable à l’époque. L’impéra-
trice renomme le domaine en Tsarit-
syno (village de la tsarine), et évoque 
l’endroit comme un véritable paradis 
dans sa correspondance avec le baron 
Grimm.
Un mois plus tard, on construit un pa-
villon de six pièces, des dépendances5 
pour les domesƟ ques et les diverses 
commodités du parc. L’été se passe 
à des récepƟ ons inƟ mes, des prome-
nades sur les étangs et l’organisaƟ on 
de pastorales6 dans le goût de l’épo-

que, infl uencée 
par Rousseau. De 

jeunes paysans et paysannes costu-
més dansent pour le plaisir des invi-
tés en une fête des Moissons restée 
dans les mémoires. Le soir, on donne 
des feux d’arƟ fi ce. L’impératrice est si 
heureuse qu’elle y demeure tout l’été 
et y fait venir le Conseil d’Empire pour 
ne pas rentrer trop tôt à Saint-Péter-
sbourg. Une grande célébraƟ on est 
organisée le 10 (21) juillet 1775 pour 
l’anniversaire de la victoire russe sur 
les OƩ omans. Des pavillons dans le 
goût oriental fi gurent7 les forteresses 
perdues par les Turcs, des centaines 
d’acteurs, des musiciens et des dan-
seurs off rent un spectacle inoubliable 
qui dure deux semaines. Catherine est 
saƟ sfaite de l’architecte de la célébra-
Ɵ on, Vassili Bajénov. Elle lui demande 
de lui construire un palais soit dans le 
genre mauresque8, soit dans le genre 

gothique. C’est la première fois 

depuis Pierre le Grand, qu’une rési-
dence impériale sera construite par 
un architecte russe. Bajénov s’éloigne 
des canons du classicisme et réalise le 
caprice de l’impératrice.
Son projet n’est pas une copie pure 
du style gothique, mais plutôt une 
fantaisie inspirée de ce style. Il pré-
voit cinq bâƟ ments pour Catherine II 
et la famille de son fi ls, des bâƟ ments 
pour les domesƟ ques, des communs9 
et divers pavillons, tout en respectant 
le paysage organisé à l’anglaise, mais 
aussi les grandes allées classiques 
comme celle des bouleaux. Le grand 
palais est construit autour d’un corps 
central pour les salles de récepƟ on 
et deux ailes de part et d’autre, l’une 
pour les appartements de Catherine, 
l’autre pour ceux de Paul, avec un côté 
pour les peƟ ts-enfants impériaux.
La construcƟ on commence en mai 

1776. Trois édifi ces sont construits 
rapidement, le peƟ t palais, le palais 
moyen et le palais du corps de cava-
lerie, dans la perspecƟ ve de l’allée des 
bouleaux. S’y ajoutent des pavillons et 
le pont des Figures. Ce dernier étant 
terminé en août.
Cependant des problèmes fi nanciers 
surviennent à la fi n de l’année. La 
construcƟ on du grand palais conƟ -
nue jusqu’en 1782. Pourtant Bajénov 
prend des crédits à son compte sur sa 
fortune personnelle. Il vend sa mai-
son et sa bibliothèque de Moscou et 
a 15 000 roubles de deƩ e en 1784. Le 
trésor10 impérial lui verse alors une 
somme de 100 000 roubles.
Catherine II devait se rendre à Mos-
cou dans le courant de l’année 1785 
pour inspecter les travaux. L’architecte 
demande encore d’autres crédits à 
Saint-Pétersbourg. Catherine consent 
à condiƟ on de construire en plus un 
peƟ t palais à Boulatnikov sur la som-
me donnée. Bajénov a le temps de 
construire un autre édifi ce pour la ca-
valerie, la maison du Pain et le Grand 
Pont. Tout est prêt en quelques mois, 
sauf les écuries et la tour de l’Horloge.
L’impératrice arrive à Moscou en juin 
1785. La visite est rapide et sans ap-
pel, l’argent du trésor a été dépensé 
en vain ! Catherine II ne dit mot et ne 
dissimule11 pas sa colère... Au bout 

du compte, Bajénov 
est ruiné. Catherine 
invite tout de même 
l’architecte Kazakov 
à s’associer au chan-
Ɵ er du grand palais.
En février 1786, Ka-
zakov se met à l’œu-
vre. Il commence par 
les appartements 
de Catherine et du 
grand-duc Paul. Le 
grand palais est mis 
en avant au détri-

ment12 des autres bâƟ ments, et se 
présente en trois corps, comme le ca-
non classique l’exige. Seules huit pe-
Ɵ tes tourelles lui donnent un aspect 
gothique discret13, ainsi que des élé-
ments décoraƟ fs de stuc et la forme 
des fenêtres.
Finalement l’impératrice perd intérêt 
à ce chanƟ er et les travaux sont aban-
donnés en 1790. La nouvelle guerre 
avec la Turquie crée de nouvelles prio-
rités et le prince Potemkine, à l’origine 
de la passion pour ces lieux, meurt de 
façon inaƩ endue en octobre 1791. 
C’est la fi n d’une époque...
Catherine revient néanmoins en 1793 
et les travaux reprennent un temps, 
le palais étant diminué d’un étage et 
le grand bâƟ ment pour la cavalerie 
démoli l’année sui-
vante. L’ensemble 
est presque terminé, 
lorsque Catherine II 
meurt en novembre 
1796. Son fi ls le nou-
vel empereur se rend 
à Tsaritsyno en mars 
1797, ceƩ e fois-ci 
pour décider l’arrêt 
défi niƟ f des travaux. 
Il est plutôt occupé 
à construire sa nou-
velle résidence de 
Saint-Pétersbourg, 

le château Saint-Michel, confi é à Ba-
jénov comme pour réparer14 l’aƫ  tude 
de sa mère.
Après deux siècles de l’abandon15, 
l’ensemble architectural de Tsaritsyno 
a été inauguré le 2 septembre 2007, 
jour de la fête de Moscou, et les jours 
suivants devant l’affl  ux16 des visiteurs, 
le parc a été ouvert 24 heures sur 24.
Les peƟ ts bâƟ ments de cavalerie res-
taurés abritent les services adminis-
traƟ fs et culturels du musée ; la mai-
son du Pain qui abritait autrefois les 
communs, puis une clinique au XIXe 
siècle, accueille désormais des salles 
d’exposiƟ on, un auditorium et une 
salle de concert ; le grand palais un 
musée d’architecture et de peintures, 
ainsi qu’une salle de concert ; le peƟ t 
palais une salle d’exposiƟ ons ; le palais 
moyen – restauré dès 1988 – une salle 
de concert en parƟ culier de concert 
de chants, l’orangerie est en cours de 
restauraƟ on et servira de serres.
Tsaritsyno est devenu un haut lieu de 
promenade pour les Moscovites et ses 
visiteurs. Son objecƟ f est d’en faire 
d’ici quelques années un musée de ni-
veau internaƟ onal pour décongesƟ on-
ner17 la galerie TréƟ akov et l’Ermitage 
de Saint-Pétersbourg et pouvoir pré-
senter les collecƟ ons des grands mu-
sées encore inaccessibles au public.

1 fief (m) – вотчина, имение
2 apparenter – породнить
3 complot (m) – заговор
4 se prendre de qqch – проник-
нуться чувством к чему-л
5 dépendances (f, pl) – подсоб-
ные помещения, пристройки

6 pastorale (f) – (зд.) сцениче-
ское представление (опера или 
балет), показывающее идеали-
зированные картины сельской 
жизни
7 figurer – (зд.) иметь вид, изо-
бражать, играть роль

8 mauresque – мавританский
9 communs (m, pl) – служебные 
строения
10 trésor (m) – казна
11 dissimuler – скрывать
12 au détriment de qqch – в ущерб 
чему-л

13 discret – неброский, сдержанный
14 réparer – (зд.) загладить, ис-
купить, исправить
15 abandon (m) – запустение
16 afflux (m) – прилив, массовое 
стечение
17 décongestionner – разгрузить

L’endroit est connu au XVIe siècle comme étant un 
fi ef1 de la sœur de Boris Godounov, Irène. Les lieux 
apparƟ ennent ensuite à la famille des boyards 
Strechnev, apparentée2 à l’épouse de Michel Ro-
manov, premier tsar de la dynasƟ e, au début du 
XVIIe siècle. Le prince Alexis Galitzine en hérite 

de son grand-père Strechnev, en 1684. Pierre le 
Grand confi sque les biens de la famille Galitzine, 
pour avoir été mêlée aux complots3 de la régente 
Sophie, et les donne au prince Cantemir, ancien 
hospodar de Moldavie et allié de la Russie contre 
l’Empire oƩ oman. 
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BrigiƩ e Anne-Marie Bardot, connue 
sous le nom de BrigiƩ e Bardot, est née 
le 28 septembre 1934 à Paris.
Issue d’une éducaƟ on stricte, BrigiƩ e 
Bardot se desƟ ne à la danse classique 
et entre au Conservatoire de Paris. On 
la découvre dès l’âge de quinze ans en 
couverture1 du magazine féminin 
ELLE mais c’est la comédie qu’elle 
choisit fi nalement. Elle suit des 
leçons chez René Simon et ap-
paraît pour la première fois 
à l’écran en 1952 aux côtés 
de Bourvil dans « Le trou 
normand », de Jean Boyer. 
Lors d’une audiƟ on sans 
lendemain2 pour un fi lm de 
Marc Allégret, elle rencon-
tre l’assistant de Simon, 
Roger Vadim, qui devien-
dra son compagnon.
Le rôle de Lucie dans « Les 
Grandes Manœuvres », de 
René Clair lui off re quelques 
appariƟ ons entre Gérard Philipe 
et Michèle Morgan en 1955. « Mon 
rôle n’était pas très important, mais 
il vaut mieux tourner un peƟ t rôle 
dans un très bon fi lm qu’un grand 
rôle dans un mauvais fi lm ! » avoue 
BrigiƩ e.
A dix-huit ans, elle épouse Roger 
Vadim qui la révèle en 1956 dans 
« Et Dieu... créa la femme ». Elle y 
fait chavirer3 les cœurs dans le rôle 
de JulieƩ e Hardy, et devient « BB », 
un sex-symbol mondial. « Je fi s dé-
colorer mes longs cheveux. Le blond 
doré m’allait très bien. J’avais l’air 
d’une lionne ! Ce changement de 
couleur de cheveux a été un tournant 
dans l’évoluƟ on de mon personnage... 
C’était un succès extraordinaire, les 
criƟ ques se montraient dithyrambi-
ques4, je devenais soudain la Française 
la plus connue outre-AtlanƟ que ».

Bardot part ensuite tourner en Italie, 
notamment deux péplums5 : « Les 
Week-ends de Néron » réalisé par 
Steno en 1956, qui la place aux côtés 
d’Alberto Sordi et ViƩ orio De Sica et 
« Hélène de Troie », de Robert Wise. 

Sa beauté fait des 
miracles, elle 

est propul-

sée star, et les proposiƟ ons pleuvent6. 
Les fi lms à succès s’enchaînent pour 
BrigiƩ e Bardot, d’abord la comédie 
« Une Parisienne » (1957), de Michel 
Boisrond puis le drame « En cas de 
Malheur » (1958), de Claude Autant-
Lara ; deux fi lms importants pour la 
carrière de la star. Le premier la mon-
tre en fi lle de bonne famille prête à 
tout pour rendre jaloux le chef de ca-
binet du président (Henri Vidal), et le 
second en cambrioleuse7 dont l’avocat 

Maître Gobillot (Jean Gabin) tombe 
amoureux. « En cas de Malheur » 

fait scandale. Les jambes et 
la jupe trop courte de BB 

bousculent une France, 
très coincée8 en ma-
Ɵ ère d’éroƟ sme 

à l’écran. S’en-
suivent un fi lm 

troupier9 sans 
conséquence 
mais au suc-

cès marquant 

d’après allocine.fr et brigiƩ ebardot.eu cinema cinema

« BabeƩ e s’en va-t-en guerre » (1959), 
de ChrisƟ an-Jaque et surtout, en 1960, 
« La Vérité », d’Henri-Georges Clouzot, 
où son héroïne est accusée du meurtre 
de son peƟ t ami. Dans la scène fi nale 
du fi lm, un plaidoyer10 vibrant, l’actrice 
montre son talent de tragédienne, et 
est encensée11 par la criƟ que. « Pour 
ma dernière scène, j’eus à dire un mo-
nologue très long, très émouvant, très 
sincère. La salle était pleine de fi gu-
rants12. Le tribunal au complet... Ma 
voix s’éleva, cassée, rauque13, puis-
sante... Ma force venait de mes en-
trailles14, je vibrais, je jouais ma tête, 
ma vie, ma liberté. Je pleurais, brisée 
par les larmes, je conƟ nuais jusqu’à la 
fi n et tombais assise, la tête entre les 
mains. Toute la salle du tribunal m’ap-
plaudit. J’avais gagné ! »
Dès lors, Bardot commence à intéres-
ser Jean-Luc Godard, qui la veut pour 
jouer dans « Le Mépris » (1963), le 
mal qui ronge15 le couple qu’elle forme 
pour l’occasion avec Michel Piccoli. La 
criƟ que est divisée, le fi lm est un des 

plus grands succès du réalisateur, mais 
une peƟ te réussite pour Bardot, habi-
tuée aux triomphes populaires.
Par la suite, elle apparaît souvent à l’af-
fi che avec des partenaires féminines, 
pour des duos de charme : en chan-
teuse de Cancan avec Jeanne Moreau 
dans le western révoluƟ onnaire « Viva 
Maria ! » (1965), de Louis Malle, en 
nonne16 dans « Les Novices » (1970), 
de Guy Casaril, avec Annie Girardot ou 
en femme fatale dans « Les Pétroleu-
ses » (1971), de ChrisƟ an-Jaque, avec 
Claudia Cardinale.
Après avoir joué une femme capricieu-
se et snob dans « L’ Ours et la poupée » 
(1970), de Michel Deville, elle joue 
une séduisante starleƩ e des années 
20 face au bourru17 Lino Ventura dans 
la comédie d’aventure « Boulevard du 
rhum », de Robert Enrico, qui sort en 
1971. Les deux fi lms remplissent les 
salles.
Ce n’est pas le cas de « Shalako » 
(1968), un western d’Edward Dmytryk 
avec Sean Connery, ni de « Don Juan 73

ou Si Don Juan était une femme » 
(1973), de Roger Vadim. Résolument 
libérée, et incarnant18 l’icône popu-
laire de la femme, B.B. achève sa car-
rière cinématographique en 1973 dans 
« L’ Histoire très bonne et très joyeuse 
de Colinot trousse-chemise », de Nina 
Companeez, auprès du débutant Fran-
cis Huster.
BrigiƩ e Bardot a toujours refusé de 
faire carrière aux Etats-Unis, malgré 
les ponts d’or19 et les off res promet-
teuses. Elle préféra jouer de son ima-
ge dans le cinéma naƟ onal, chanter 
et servir de modèle pour le buste de 
Marianne.
Depuis sa décision d’arrêter le cinéma, 
elle se consacre exclusivement à la 
protecƟ on des animaux, en parƟ culier 
des blanchons20, des bébé phoques 
dont la chasse, parƟ culièrement san-
glante, n’est toujours pas interdite. 
« J’ai donné ma jeunesse et ma beauté 
aux hommes. Aujourd’hui, je donne 
mon expérience et le meilleur de moi-
même aux animaux ».

1 couverture (f) – (зд.) обложка
2 sans lendemain – не получив-
ший дальнейшего развития
3 chavirer – взволновать, потрясти
4 dithyrambique – хвалебный
5 péplum (m) – фильм на антич-
ный сюжет

6 pleuvoir – (зд.) быть в изоби-
лии, течь рекой
7 cambrioleuse (f) – налётчица
8 coincé – скованный, неловко 
чувствующий себя на публике
9 film (m) troupier – фильм на во-
енный сюжет

10 plaidoyer (m) – речь в суде
11 encenser – хвалить
12 figurant (m) – статист
13 rauque – хриплый
14 de mes entrailles – (зд.) из глу-
бины
15 ronger – терзать

16 nonne (f) – монашенка
17 bourru (m) – ворчун
18 incarner – воплощать
19 pont (m) d’or – щедрое возна-
граждение
20 blanchon (m) – белёк, детёныш 
тюленя
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Juste un instant

Même avec tout l’or du monde, 
Y a des choses qui ne s’achètent pas. 
Oh, non, oh 
Tout c’que les années nous volent, 
Rien ni personne ne nous le rendra. 
Oh, non 

Donne-moi un peu de toi avant que tout s’en aille 
Donne-moi un peu de toi et je serai de taille 
Donne-moi la main qu’on arrête le temps 

Et juste un instant, que toi et moi 
C’est peut-être maintenant que s’écrit notre 
histoire 
Oui juste un instant, danse avec moi 
Avant que la vie nous fi le entre les doigts 
Je veux t’entendre chanter, oh oh oh oh, 
Chante avec moi, oh oh oh 

Et même avec les aiguilles d’une montre, 
On ne recoud pas le passé 
Oh non, oh non 
Ha, on remet à plus tard l’amour 
Mais demain ne nous est pas donné 
Oh non, oh non 

Donne-moi un peu de toi avant que tout s’en aille 
Donne-moi un peu de toi et je serai de taille 
Donne-moi la main qu’on arrête le temps 

Et juste un instant, que toi et moi 
C’est peut-être maintenant que s’écrit notre 
histoire 
Oui juste un instant, danse avec moi 
Avant que la vie nous fi le entre les doigts 
Je veux t’entendre chanter,
Oh oh oh oh, 
chante avec moi,
Oh oh oh 

Je veux t’entendre chanter, hey 
Je veux t’entendre chanter,
Oh oh oh oh, 
Chante avec moi,
Oh oh oh...

Le mot « pokora » signifi e 
humilité en polonais. Mat-
thieu s’invente le nom de 

scène « MaƩ  Pokora ». Cependant, 
l’usage de « MaƩ  » est contesté par 
le chanteur de musique urbaine 
MaƩ  Houston et Tota doit se trouver 
un nouveau nom. Il opte alors pour 
« M. Pokora ».
Son premier album éponyme1 voit le 
jour en 2004 et est cerƟ fi é disque de 
plaƟ ne2. 
Dans son album suivant, « Player », 
qui sort dans les bacs3 en 2006, MaƩ  
mélange R’n’B, pop et crunk’n’buck4 
et vise un public plutôt jeune et fé-
minin. En conséquence, Pokora re-
çoit un double disque de plaƟ ne et 
sa tournée d’une trentaine de dates 
a un succès fabuleux, avec l’apogée 
sur la scène de Bercy à Paris. 
MaƩ  part pour New York afi n de 
créer de nouveaux liens avec des 
producteurs dans l’idée de tenter 
une aventure internaƟ onale. En col-
laboraƟ on avec Timbaland, son frère 
SebasƟ an et Jonathan « JR » Rotem, 
il réussit à fi naliser quatorze mor-
ceaux dont douze en anglais, inƟ tulé 
« MP3 ». Bien que cet album n’ait 
pas le succès commercial pareil à 
« Player », MaƩ  obƟ ent plusieurs tro-
phées, comme « Eska Music Awards »
dans la catégorie « ArƟ ste pop mas-
culin de l’année ». Pour accompa-
gner ce troisième album, une nou-
velle tournée est mise sur pied, le 
« Catch Me Tour 2008 ». « J’ai 

vécu de très belles choses durant la 
première parƟ e de ma carrière avec 
mes deux premiers albums, entre 
2004 et 2007, se remémore Pokora. 
Après il y a eu ce passage à vide en-
tre 2008 et 2010 ».
Après deux ans de silence sort « Mise 
à jour ». Le premier Ɵ tre Juste une 
photo de toi, dévoilé5 en single quel-
ques semaines auparavant, devient 
immédiatement un tube, ainsi que 
le deuxième, Mirage. Les ventes éle-
vées laissent MaƩ  empocher6 un dis-
que plaƟ ne séquenƟ el7 et, lors des 
NRJ Music Awards, il remporte 
deux trophées de 
plus, celui d’« Ar-
Ɵ ste masculin 
francophone 
de l’année » 
ainsi que 
celui de 
« Chanson 
francophone 
de l’année ». 
« Avec Mise 
à jour, j’ai 
tout recom-
mencé à zéro, 
explique MaƩ . 
Donc, toute 
ceƩ e période-
là m’a permis de 
profi ter d’autant 
plus du suc-
cès ».

Une autre victoire : la chanson de 
Jean-Jacques Goldman A nos actes 
manqués en version de MaƩ  fait 
parƟ e de l’album « Chabada » lié à 
l’émission de télévision diff usée sur 
France 3. MaƩ  remporte alors en-
core un « NRJ » (et un autre « ArƟ ste 
masculin » évidemment). Au début 
du mois de mars il annonce, sur son 
compte TwiƩ er, qu’une tournée fran-
çaise qui passera par une quinzaine 
de villes en France, en Belgique et en 
Suisse, est programmée. 
De février à mars 2011, Pokora parƟ -

cipe à la première saison de l’émis-
sion télévisée « Danse 

avec les stars » sur TF1, 
et gagne la compéƟ -
Ɵ on.

A parƟ r de no-
vembre 2011, 
M. Pokora dis-
Ɵ lle8 sur Fa-
cebook et 
TwiƩ er des 
informations 
sur l’enregis-
trement de 
son cinquième 
album studio, 
« A la poursuite 

du bonheur ». 
Le Ɵ tre principal 

de l’album, Juste 
un instant, avec le clip 

vidéo réalisé à Los 
Angeles, sort 

le 30 janvier 2012. Cet al-
bum est le plus grand suc-
cès de MaƩ , avec le statut 
triple plaƟ ne et la réédi-
Ɵ on rénové qui sort quel-
ques mois plus tard. 
La grande tournée débute 
le 3 mai 2012 à Metz et se 
termine par trois concerts 
triomphals à Bercy. Le 
nouvel album de MaƩ  est 
bien taillé9 pour la scène : 
« Je suis un performer. J’ai 
besoin de pouvoir perfor-
mer sur scène et je fais le 
show depuis mes débuts. 
C’est quelque chose d’im-
portant pour moi quand 
j’écris ou je compose un 
album que de penser à la 
scène. Dès que le rideau 
se lève, tu ressens l’eff er-
vescence10 du public, heu-
reux de te voir sur 
scène ».
Le perfecƟ onne-
ment personnel 
est le credo de 
MaƩ  : « Mon évo-
luƟ on s’est fait 
de manière 
très logique. 

Je n’ai pas le senƟ ment 
d’avoir brûlé des étapes. 
L’évoluƟ on a été constante 
entre mon premier album 
et le dernier, beaucoup 
plus pop. Même la pério-
de la plus délicate m’aide 
encore aujourd’hui. Des 
doutes, oui. Des regrets ja-
mais ». Malgré la tournée 
épuisante, MaƩ  a aucune 
envie de s’arrêter pour se 
reposer. En janvier 2012, 
il intègre la troupe des 
Enfoirés11 de l’associaƟ on 
caritaƟ ve12 les Restos du 
cœur. 
Pokora annonce qu’il Ɵ en-
dra le rôle principal de la 
comédie musicale « Robin 
des Bois » prévue pour 
septembre 2013. « Pour 
moi, le bonheur, c’est de 

se réveiller tous les ma-
Ɵ ns en ayant un objec-
Ɵ f en ligne de mire13. 
D’avoir un but dans 
la vie ».

1 éponyme – (зд.) названный его 
именем
2 disque (m) de platine – 100 ты-
сяч проданных экземпляров
3 sortir dans les bacs – появиться 

в продаже
4 crunk’n’buck (m) – разновид-
ность хип-хопа
5 dévoiler – (зд.) представить
6 empocher – заполучить

7 séquentiel – очередной
8 distiller – (зд.) разместить, опу-
бликовать
9 taillé – (зд.) заточен
10 effervescence (f) – возбуждение, 

кипение
11 les Enfoirés – см. FRANcité N7
12 caritatif – благотворитель-
ный
13 mire (f) – прицел, мушка

Le fi ls de l’ancien footballeur professionnel 
d’origine polonaise André Tota, MaƩ hieu Tota 
est né le 26 septembre 1985 à Strasbourg. En 

moins de deux décennies il est devenu M. Po-
kora (ou MaƩ  Pokora), un chanteur et danseur 
français de musique pop en vogue. 

par Elena Plakouchtchaïa
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Au Xe siècle, qu’est-ce que le roi de 
France ? Quel est son domaine, quel 
est son pouvoir ? L’homme qui fon-
de la nouvelle dynasƟ e appelée à se 
maintenir plus de huit siècles s’appelle 
Hugues Capet. 
Avant d’être le fondateur d’une nou-
velle dynasƟ e, Hugues est le rejeton1 
d’une illustre lignée. Né entre 939 et 
941, il est l’aîné de cinq enfants qu’a 
donnés Hadwige de Saxe à son mari 
Hugues le Grand. Il apparƟ ent ainsi à 
la grande famille des RoberƟ ens, origi-
naire de Rhénanie, mais qui n’a cessé 
de rivaliser2 avec les rois carolingiens 
de France occidentale depuis l’époque 
de Robert le Fort, marquis de Bretagne 
dans la deuxième moiƟ é du IXe siècle.
Le surnom de Capet que la tradiƟ on 
a aƩ ribué à Hugues n’est donc nulle-
ment le nom de famille que voudront 
y voir les révoluƟ onnaires de 1789 : il 
lui vient du demi-manteau (cappa) de 
Saint-MarƟ n, apôtre des Gaules, re-
lique la plus vénérée de France, qu’il 
déƟ ent à Ɵ tre d’abbé laїc de Saint-
MarƟ n-de-Tours. 
A la mort de son père, en 956, Hu-
gues a reçu le Ɵ tre éminent de duc 
de Francs. A la suite de son père, ce 
jeune prince dont on ignore beaucoup 
de traits hérite des comtés de Paris, 
de Senlis, d’Orléans et de Dreux, tou-
tes ces régions qui bientôt formeront 
l’Île-de-France. 
Hugues Capet est également abbé laїc 
de Saint-MarƟ n-de-Tours et de Saint-
Germain-des-Prés. Tels sont les Ɵ tres, 
mais quel rôle joue-t-il ?
En fait, Hugues est surtout à la tête de 
l’aristocraƟ e du royaume occidental. 
Dans un premier temps, il ne fait rien 
pour entraver3 le couronnement du 

dernier Carolingien, au contraire, et 
lorsque Louis V se rend à Reims, il est 
derrière lui comme n’importe lequel 
des grands feudataires4 du royaume ; 
il souƟ ent même le roi dans sa luƩ e 
contre l’archevêque de Reims, Adalbé-
ron. Mais parallèlement, il était très lié 
au secrétaire de ce dernier : Gerbert. 
Peut-être s’imaginait-il déjà comme 
un futur candidat à la Couronne et 
toutes ses alliances n’avaient-elles 
pour but que de servir ses ambiƟ ons. 
Il sut au mieux profi ter de ses amiƟ és 
diff érentes, et parfois contradictoi-
res, pour arriver sur le trône. Il était, 
il faut bien le dire, plus populaire que 
les Carolingiens. Il n’eut pas peur de 
faire des promesses que l’on quali-
fi erait aujourd’hui de démagogiques. 
Ainsi promit-il de dédommager5 tous 
les ecclésiasƟ ques qui lui assureraient 
leur souƟ en. Il fallait, et Hugues l’avait 
bien compris, avoir plus d’alliés dans 
l’assemblée élecƟ ve que les autres 
candidats.
C’est bien là ce qui intrigue encore 
les historiens. Le personnage est mys-
térieux, et l’on n’en fi nit pas de cher-
cher à cerner son caractère. Etait-il 
résolument ambiƟ eux ou fut-il plus 
simplement servi par une situaƟ on ? 
On a parlé de génie poliƟ que. Ce qui 
est certain, c’est qu’il a su aƩ endre le 
moment opportun pour accéder à la 
Couronne. Le pouvoir carolingien était 
prêt à tomber. Pourquoi ne pas accélé-
rer les choses par une acƟ on de force ? 
Louis V ne se serait pas retrouvé vain-
queur face à un prince aussi populai-
re. Il était en guerre avec Adalbéron. 
Scrupules6 ou calculs (l’histoire ne le 
dit pas) dissuadèrent7 Hugues Capet 
de ce qui aurait pu être un coup d’Etat 

si l’Etat avait existé. Il sut également 
aƩ endre qu’une élecƟ on se présente. 
On pense que son tempérament ne 
l’eût pas poussé à une acƟ on de force. 
Mais le problème se posa diff érem-
ment lorsque le Carolingien Louis V, 
âgé de 20 ans, mourut subitement 
d’une parƟ e de chasse dans le comté 
de Senlis, sur les terres mêmes de Hu-
gues, ce qui ne manquera pas, plus 
tard, d’entretenir les soupçons. Le roi 
n’avait pas d’hériƟ er. La monarchie eût 
pu disparaître, vicƟ me de ce contre-
temps8, tant la puissance des vassaux 
était réelle par rapport à celle du roi. 
Mais, curieusement, ceƩ e soudaine 
vacance donna comme un coup de 
fouet9 à la royauté, et c’est cet élan10 
qui en fi t une monarchie héréditaire 
qui devait se maintenir jusqu’en 1789. 
Car la souveraineté, en 987, paraissait 
déjà inévitable, tant poliƟ quement que 
dans l’organisaƟ on sociale. Le principe 
en était défi niƟ vement admis, ce qui 
ne voulait pas dire que le roi aurait 
plus de terres que ses vassaux. 
Tous les grands s’entendirent donc 
pour élire Hugues duc de Paris, dont 
les évidentes qualités l’emportèrent11, 
aux yeux des parƟ cipants, sur le sang 
carolingien de Charles de Lorraine. Il 
y avait plusieurs candidats à ce trône, 
mais l’archevêque Adalbéron, tradi-
Ɵ onnellement favorable aux Carolin-
giens, se prononça pour Hugues qui 
eff rayait moins que son puissant père. 
Adalbéron prit la sage précauƟ on de 
réunir à Senlis les personnages les 
plus importants, c’est-à-dire ceux qui 
devaient élire le roi. Il n’eut aucun mal 
à les convaincre de porter leur choix12 
sur le CapéƟ en plutôt que sur le Caro-
lingien.

Le réseau d’alliances, dont celle, dé-
terminante, de l’archevêque de Reims, 
que Hugues avait soigneusement Ɵ s-
sé13, en fi t le candidat le mieux assuré. 
L’adversaire de Hugues était l’oncle de 
Charles V, Charles, duc de Basse-Lor-
raine, frère du défunt Lothaire. Mais ce 
qui, a posteriori, fut considéré comme 
le génie poliƟ que du CapéƟ en devait 
lui assurer la victoire.  
On a conservé le discours 
de Richer. Son argumen-
taƟ on est intéressante car 
il privilégie la valeur par 
rapport à l’hérédité, alors 
que le respect de l’hérédité 
sera justement par la suite 
le garant de la conƟ nuité 
capéƟ enne. Car sur quel 
droit se base Adalbéron ? 
Un certain fl ou14 règne à ce 
sujet. Les parƟ sans de Char-
les prétendent que le trône 
lui revient par son droit de 
naissance.
Dès 3 juillet 987, Hugues Ca-
pet fut solennellement pro-
clamé roi des Francs dans 
la cathédrale de Noyon, 
plus proche que Reims et 
bénéfi ciant d’un précédent 
notoire15 : c’est là que Char-
lemagne s’était fait couron-
ner pour la première fois et, 
ironie de l’histoire, c’est là 
que s’acheva la dynasƟ e ca-
rolingienne.
Hugues évinça Charles de 
Lorraine ; la dynasƟ e capéƟ enne, la 
colonne vertébrale de la monarchie 
française, était née. Tel fut le discours 
de Hugues, son serment16 devant les 
électeurs : « Moi, Hugues, qui dans un 
instant vais devenir roi des Francs par 
la faveur divine17, au jour de mon sa-
cre, en la présence de Dieu et de ses 

saints, je promets à chacun de vous de 
lui conserver le privilège canonique, la 
loi, la jusƟ ce qui lui sont dus et de vous 
défendre autant que je le pourrai, avec 
l’aide du Seigneur, comme il est juste 
qu’un roi agisse, en son royaume, en-
vers chaque évêque et l’église qui lui 
est commise. Je promets aussi de faire 
jusƟ ce, selon ses droits, au peuple qui 

nous est confi é. » 
Il ne savait pas que tous ses succes-
seurs, par la suite, prononceraient 
exactement les mêmes paroles le jour 
de leur sacre. Lorsqu’ils condamnèrent 
Louis XVI, les révoluƟ onnaires appelè-
rent le roi par son nom : Louis Capet.
La royauté était donc élecƟ ve, elle 

allait devenir héréditaire. L’élecƟ on 
est le point fort du règne du premier 
CapéƟ en, règne que l’on connaît peu. 
On sait que le premier roi de ceƩ e 
longue dynasƟ e eut à se défendre des 
ambiƟ ons de certains de ses vassaux. 
Parmi eux, Eudes Ier, comte de Blois, 
fut le plus virulent18. L’autre grande 
iniƟ aƟ ve de Hugues fut d’associer son 

fi ls Robert au trône de 
son vivant19 et de faire 
ainsi de l’hérédité un 
usage qui allait devenir 
sacré. Il partagea avec 
son fi ls le gouverne-
ment du pays.
De la vie privée, du ca-
ractère ou même de 
physique du roi, nous 
ne connaissons que fort 
peu de choses. L’histoire 
a surtout retenu son 
élecƟ on en raison de son 
symbolisme. On peut 
dire que Hugues Capet a 
eu la sagesse d’aƩ endre 
que la Couronne lui soit 
off erte et qu’en assurant 
la conƟ nuité dynasƟ que, 
il fi t basculer la parƟ e 
occidentale de l’empire 
carolingien en royaume 
de France. 
L’avènement20 de la dy-
nasƟ e capéƟ enne est 
passé presque inaperçu 
des contemporains, 
et Hugues Capet ne 

semblait devoir occuper le trône de 
France que temporairement. Mais ce 
roi au pouvoir faible parvenu par ha-
sard sur le trône va pourtant donner 
naissance à une dynasƟ e qui durera 
jusqu’en 1328, grâce au « miracle ca-
péƟ en » assurant à chaque souverain 
un hériƟ er mâle.

1 rejeton (m) – отпрыск, потомок
2 rivaliser avec qqn de qqch – со-
перничать
3 entraver qqch – мешать, пре-
пятствовать
4 feudataire (m) – вассал ; Grand 
feudataire – крупный феодал 
(вассал короля)
5 dédommager qqn de qqch – воз-

мещать убытки; вознаграждать
6 scrupule (m) – сомнение
7 dissuader – разубеждать
8 contretemps (m) – помеха, пре-
пятствие, задержка
9 donner un coup de fouet – под-
бодрить, соперничать; стимули-
ровать
10 élan (m) – порыв, стремление; 

усилие
11 l’emporter sur – взять верх над 
кем-л
12 porter son choix sur – остано-
вить свой выбор на
13 tisser le réseau – создавать 
сеть
14 flou (m) – неясность, обтекае-
мость

15 notoire – общеизвестный, об-
щепризнанный
16 serment (m) – клятва
17 par la faveur divine – божьей 
милостью
18 virulent – яростный
19 de son vivant – ещё при жизни
20 avènement (m) – восшествие 
на престол; приход к власти

par Jeanne ArouƟ ounova, Moscou
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TwiƩ er est un service de micro-
blogage qui permet à ses uƟ lisa-
teurs d’envoyer gratuitement sur 

internet, par messagerie instantanée 
ou par SMS de tweets (« gazouillis1 »),  
les brefs messages qui sont limités à 
140 caractères2. La diff érence prin-
cipale entre TwiƩ er et un blog 
tradiƟ onnel est dans le fait que 
TwiƩ er n’invite pas les lecteurs 
à commenter les messages pos-
tés3. La promesse d’origine de 
TwiƩ er, « What are you doing ? » 
(« Que fais-tu ? ») , le défi nit 
comme un service permeƩ ant 
de raconter ce qu’on fait au mo-
ment où on le fait. Prenant acte 
de l’uƟ lisaƟ on du service pour 
s’échanger des informaƟ ons et 
des liens, TwiƩ er le remplace par 
« What’s happening ? » (« Quoi 
de neuf ? » ou « Que se passe-t-
il ? » dans la version française), 
puis par « Compose new Tweet… » 
(«écrire un nouveau Tweet») dans la 
dernière version de 2011.
TwiƩ er est créé le 21 mars 2006 par 
Jack Dorsey et lancé en juillet de la 
même année. Le service est rapide-
ment devenu populaire, jusqu’à réunir 
plus de 500 millions d’uƟ lisateurs en 
février 2012. L’idée de départ lancée 
par Jack Dorsey était de permeƩ re aux 

uƟ lisateurs de pouvoir partager faci-
lement leurs peƟ ts moments de vie 
avec leurs amis. La première version 
s’inƟ tulait Stat.us puis TwiƩ r, en ré-
férence au site de partage de photos 
Flickr, et enfi n TwiƩ er, son nom actuel. 
Le 21 mars 2006, M. Dorsey envoyait 

son premier tweet : « Just seƫ  ng up 
my twƩ r » (« Suis en train d’installer 
mon twƩ r »).
L’interface originelle de TwiƩ er est 
en anglais. La version en français est 
disponible depuis novembre 2009. 
TwiƩ er se diff érencie, par rapport à 
d’autre médias sociaux populaires, par 
son respect absolu du principe de sim-
plicité d’uƟ lisaƟ on - ce qui en fait un 

des principaux facteurs de son succès. 
La mascoƩ e4 de TwiƩ er est un oiseau 
stylisé, nommé Larry en hommage au 
baskeƩ eur américain Larry Bird. Le 
6 juin 2012, TwiƩ er présente un nou-
vel oiseau, désormais uƟ lisé comme 
logo unique, sans typographie.

A condiƟ on de l’uƟ liser correc-
tement, TwiƩ er est un fabuleux 
ouƟ l qui permet de faire de bel-
les découvertes. Vous pouvez y 
retrouver les amis, soit de vous 
en faire de nouveaux, commu-
niquer avec vos proches et par-
tager avec eux des infos, vos 
envies mais également des pho-
tos ou listes de musiques. Mais 
ce n’est pas un seul raison pour 
commencer à uƟ liser ce service. 
Il faut avouer que la force de 
TwiƩ er et l’avantage souvent mis 
en avant du réseau est la quan-
Ɵ té d’informaƟ ons et la vitesse à 

laquelle celles-ci sont véhiculées5 en-
tre uƟ lisateurs. Il est vrai que lorsque 
l’on suit trop de personnes, on peut 
être vite submergé6 par toutes ces 
informaƟ ons, à vous de faire le bon 
choix dans le nombre et la qualité des 
personnes à suivre7. Cependant, Twit-
ter est de manière générale devenu le 
nouveau média pour suivre l’actualité 
en temps réel, s’informer et suivre des 

évènements dans le monde et être 
tenu au courant rapidement des der-
nières tendances et les trucs à la mode 
sur le sujet de son choix.
De plus, TwiƩ er est un media social ce 
qui implique8 parƟ cipaƟ on, échange et 
souƟ en entre uƟ lisateurs. TwiƩ er est 
un excellent endroit pour demander 
de l’aide ou des conseils. C’est égale-
ment un bon moyen de faire découvrir 
ses coups de cœur9 et passions à ses 
amis lecteurs et pour les plus geeks10 
d’entre vous de promouvoir aussi vo-
tre blog.
De côté professionnel, TwiƩ er est un 
excellent moyen de développer son 
business et de faire du markeƟ ng 
pour son acƟ vité. En eff et via TwiƩ er 
vous pouvez garder le contact avec 
vos clients, promouvoir votre marque 
mais également off rir des bons de 
réducƟ on11 ou promo à vos lecteurs 

pour votre site de eCommerce12 par 
exemple. Maintenant pour ce qui est 
du parƟ culier, il pourra justement 
trouver des codes promos pour ses 
magasins préférés ou être tenu au 
courant d’off res spéciales. TwiƩ er est 
peut-être l’occasion de dénicher13 les 
bonnes aff aires, vos abonnements 
(les personnes que vous suivez) pou-
vant potenƟ ellement vous relater14 
des off res intéressantes. Et puis enfi n, 
pourquoi ne pas décrocher un boulot 
grâce à TwiƩ er puisque dernièrement 
beaucoup de sociétés y déposent 
leurs off res d’emploi et pas mal de 
CV15 circulent sur TwiƩ er.
Ainsi pour savoir si TwiƩ er peut être un 
ouƟ l intéressant pour vous, le meilleur 
moyen de savoir est de l’essayer pen-
dant quelques jours. Quand on débute 
sur TwiƩ er, on peut se senƟ r un peu 
perdu notamment à cause du vocabu-

laire et symboles spécifi ques à l’uƟ lisa-
Ɵ on de TwiƩ er. A quoi sert le @ et # ? 
C’est quoi RT, DM et FF ? Toutes ces 
abréviaƟ ons peuvent paraître un peu 
barbares, n'est-ce pas. Pour trouver les 
réponses à vos quesƟ on concernant 
des principaux mots et signes TwiƩ er, 
allez consulter les pages 26-27.

1 gazouillis (m) – чириканье, ще-
бетание 
2 caractère (m) – печатный знак
3 poster – отправлять по почте, 
публиковать в сети
4 mascotte (f) – (зд.) эмблема
5 véhiculer – передавать
6 submerger – затоплять

7 suivre qqn – (зд.) получать ин-
формацию от кого-л
8 impliquer – (зд.) предполагать
9 coup (m) de cœur - увлечение
10 geek [gik] – гик, компьютерный 
фанат (англ.)
11 bon (m) de réduction – купон 
на скидку

12 eCommerce (m) – интернет-
торговля
13 dénicher – разыскать, обнару-
жить
14 relater – рассказать
15 CV (m) = curriculum vitae – ре-
зюме
16 routage (m) – маршрутизация, 

процесс определения движения 
информации в сетях связи
17 dispatching (m) – диспетчери-
зация, процесс централизован-
ного оперативного управления 
передачи информации
18 logiciel (m) –  программное 
обеспечение

Jack Dorsey, né le 19 no-
vembre 1976 à Saint Louis dans 

le Missouri, est le créateur de 
TwiƩ er.
Dès 14 ans, il s’intéresse de 
près au routage16 de dispat-

ching17. Certains des logiciels18 
open source qu’il a créés à 
l’époque sont toujours uƟ lisés 
par des entreprises de taxi. Il 
est allé au lycée de Bishop Du-

bourg, puis a suivi des cours à 
l’University of Science and Tech-
nology du Missouri, avant d’être 
par la suite transféré à l’Univer-
sité de New York (NYU), il y éla-
bora l’idée de TwiƩ er. Alors qu’il 

travaillait comme programmeur 
de systèmes de dispatch, il 

emménage en Californie.
En 2000, à Oakland, Jack 
Dorsey crée son entreprise 
pour dispatcher des livreurs, 

taxis, ou des services d’urgences 
sur le Web. En juillet 2000, alors 
qu’il travaille sur le dispatching, en 
s’inspirant de LiveJournal, il a l’idée 
d’un service de communicaƟ on de 
statut en temps réel sur le Web.
Les premières fois qu’il jeta un coup 
d’œil à la messagerie instantanée, 
Jack Dorsey s’est demandé si le 
statut des uƟ lisateurs du logiciel 
pouvait être partagé facilement. 
Il s’est donc rapproché de Odeo, 
qui s’intéressait à l’époque aux 
SMS. Jack Dorsey et Biz Stone ont 
conclu que le SMS se prêtait plu-
tôt bien au partage de statut. Un 
prototype a donc été construit en 
à peu près deux semaines. L’idée 
a conquis beaucoup d’uƟ lisateurs 
chez Odeo, et a aƫ  ré l’invesƟ sse-
ment de Evan Williams, qui avait 
quiƩ é Google après y avoir vendu 
Pyra Labs et Blogger.

par Elena Plakouchtchaïa, Samara

Créé en 2006 et appelé techniquement 
« l’ouƟ l de microblogage », TwiƩ er est 
désormais reconnu pour avoir un rôle à 
part enƟ ère dans le paysage des médias 
sociaux. Son rôle principal est de choisir qui 
suivre et avec qui communiquer, interagir 
avec une ou plusieurs 
personnes sur un 

fi l d’actualités, plus précisément sur des 
intérêts communs. TwiƩ er est un énorme 
cyberespace ou il y a plus que 517 millions de 
comptes enregistrés. En France, 7.3 millions 
d’uƟ lisateurs uniques sont inscrits en TwiƩ er 
et ce chiff re s’agrandit conƟ nuellement. 

Ils choisissent ce service grâce à de 
belles perspecƟ ves qu’il leur off re.
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Le musée Grévin a été inauguréa) en 1795
b) en 1835
c) en 1882
d) en 1883

Au Xe, une communauté de ... fut 

installée sur le Mont Saint-Michel 

a) dominicains

b) augusƟ ns

c) bénédicƟ ns

d) franciscains

L’île Maurice se trouvea) dans l’océan Pacifi queb) dans l’océan AtlanƟ quec) dans l’océan ArcƟ qued) dans l’océan Indien

Pour réaliser le caprice de l’impératrice, 

Bajénov s’est éloigné des canons du 

a) gothique
b) classicisme

c) baroque
d) roman

BrigiƩ e Bardot est apparue 
sur la couverture d’un maga-
zine pour la première fois
a) à l’âge de 14 ans
b) à l’âge de 15 ans
c) à l’âge de 16 ans
d) à l’âge de 17 ans

MaƩ  Pokora est d’originea) belge
b) polonaise
с) roumaine 
d) espagnoleHugue Capet est le premier roi de la dynasƟ e

a) des Mérovingiensb) des Carolingiensc) des CapéƟ ens
d) des Valois

La première église du 
Mont Saint-Michel a été 
construite
a) en 809
b) en 709
c) en 609
d) en 1009

Le musée Grévin se trouve 

dans ... de Paris

a) le Ve arrondissement

b) le VIIe arrondissement

c) le IXe arrondissement

d) le XIIIe arrondissementL’île Maurice a obtenu son in-
dépendance

a) en 1814
b) en 1835
c) en 1958
d) en 1968

Combien de bâƟ ments 

Bajénov avait-t-il prévu de 

construire ?

a) 4
b) 5
c) 6
d) 7

13
BrigiƩ e Bardot a été ma-

riée avec 
a) Serge Gainsbourg
b) Jean-Luc Godard
c) Jean Marais
d) Roger Vadim

L’album le plus réussi de M. 
Pokora est

a) Player
b) MP3
c) Mise à jour
d) A la poursuite du bonheur

Le roi Louis V est morta) âgé de 12 ansb) âgé de 20 ansc) âgé de 40 ansd) âgé de 72 ans

La mascoƩ e de TwiƩ er 
s’appelle

a) Jack
b) Jimmy
c) Larry
d) Johnny

Le musée de Madame 

Tussauds se trouve

a) à Paris
b) à Lyon
c) à Londres
d) à Madrid

Pendant la RévoluƟ on, 
l’Abbaye Saint-Michel est de-
venue
a) une prison
b) un chanƟ er
c) un musée
d) une bibliothèque

L’esclavage est aboli à 

Maurice
a) en 1814
b) en 1835
c) en 1958
d) en 1968

L’ensemble architectural de Tsaritsyno a été terminé par l’architectea) Kazakov
b) Zemtsov
c) Bajénov
d) Starov

BrigiƩ e Bardot se 

consacre à la défense

a) des poulains

b) des blanchons

c) des aiglons

d) des lionceaux

Le mot « pokora » signifi e 
a) vitalité
b) aƩ racƟ vité
c) humilité
d) sobriété

Pour voir les actualités 

de La Twitosphère on suit 

le hashtag :
a) #FF
b) #TT
c) #PP
d) #VV

Les personnes qui suivent 
votre actualité sont vos

a) abonnements
b) twiƩ os
c) abonnés
d) following

Alfred Grévin a été a) journalisteb) sculpteurc) fi nancierd) photographe

Le patron des pêcheurs 
s’appelle

a) Saint Michel
b) Saint Pierre
c) Saint Louis
d) Saint Paul

Le dodo, c’est
a) un oiseau
b) une danse
c) un plat gastronomique
d) une pirogue

Le gouvernement a eu l’ob-
jecƟ f de faire en Tsaritsyno
a) une université
b) un théâtre
c) un centre commercial
d) un musée

Au Conservatoire de Paris, 

BrigiƩ e Bardot a appris 

a) le piano
b) le violon
c) le chant
d) la danse

Le père de M. Pokora est

a) footballeur
b) baskeƩ eur
c) volleyeur
d) tennisman

Pour republier un message 
on fait

a) le hashtag
b) le twunch
c) le retweet
d) la menƟ on

TwiƩ er se diff érencie par son 
respect du principe de 
a) globalité
b) civilité
c) vélocité
d) simplicité

jeu de l’oie jeu de l’oie

TwiƩ er est créé en
a) 2005
b) 2006
c) 2007
d) 2008
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Trouvez les nominalisa  ons dérivées 
des verbes suivants :

Verbes Noms
Augmenter AugmentaƟ on
Réchauff er
Contribuer
Protéger
ClimaƟ ser
Evaporer
Réfrigérer
UƟ liser
Organiser
Remplacer
Détruire
Récupérer
Réduire
Eliminer

apprendrome apprendrome d’après www.fda.ccip.fr

Fiche pédagogique

Document

Activité 1

Activité 2 Activité 3

Thème :
Compétence :

Niveau Selon les critères du CECR pour les langues :
ObjecƟ fs foncƟ onnels :

ObjecƟ fs linguisƟ ques :

Climatologie
Compréhension écrite
B2 – uƟ lisateur indépendant
 Rechercher et sélecƟ onner des informaƟ ons perƟ nentes
 Comprendre un document argumentaƟ f
 NominalisaƟ on
 Lexique de la climatologie

En voulant protéger la couche d’ozone, les gouver-
nements de la planète risquent d’augmenter les 
émissions de gaz à eff et de serre. En eff et, les CFC 
(chlorofl uorocarbones) et les HCFC (hydrochlorofl uo-
rocarbones), principalement uƟ lisés par les appareils 
de climaƟ saƟ on et de réfrigéraƟ on, sont progressi-
vement remplacés par d’autres produits chimiques, 
les HFC (hydrofl uorocarbones) et PFC (hydrocarbures 
perfl uorés). Or, si ces produits de subsƟ tuƟ on, sont 
sans danger pour la couche d’ozone, en revanche, ils 
font parƟ e des six gaz à eff et de serre jugés respon-
sables du réchauff ement de la planète. Pour tenter 
de résoudre ce problème, 145 experts de 35 pays, du 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolu-
Ɵ on du climat (GIEC), ont rédigé un rapport inƟ tulé 
« PréservaƟ on de la couche d’ozone et du système 
climaƟ que ».
L’eff et de ces produits chimiques dans le réchauff e-
ment climaƟ que est évalué à 10% des émissions de 
dioxyde de carbone dues aux combusƟ bles fossiles, 
ou 5% de l’ensemble des émissions de gaz à eff et de 
serre dues aux acƟ vités humaines. Car si les émis-
sions de CFC et autres produits de subsƟ tuƟ on sont 
bien inférieures en volume au dioxyde de carbone, 
leur contribuƟ on physique à l’eff et de serre, à volu-
me égal, est 100 à 10 000 fois supérieure, selon les 

substances. Les soluƟ ons proposées dans ce rapport 
permeƩ raient de réduire de moiƟ é d’ici à 2015 la part 
des CFC et de leurs produits de remplacement dans le 
réchauff ement de la planète.
Le rapport évoque notamment la nécessité de ren-
forcer le confi nement des produits chimiques, afi n 
d’empêcher les fuites, l’évaporaƟ on et les émissions 
de sous-produits indésirables. Il suggère également 
de favoriser davantage la récupéraƟ on, le recyclage 
et la destrucƟ on des substances présentes dans les 
appareils de réfrigéraƟ on ou de climaƟ saƟ on mis au 
rebut.
Certes, il existe bien des alternaƟ ves, dont l’infl uence 
sur le réchauff ement planétaire est quasi nul, aux 
produits de subsƟ tuƟ on actuels, les HFC et PFC. C’est 
le cas des hydrocarbures, tels que butane et propane, 
ou de l’ammoniac. L’inconvénient est qu’ils sont in-
fl ammables et peu sûrs et que les soluƟ ons sont coû-
teuses. Le remplacement des HFC dans un réfrigéra-
teur, par exemple, peut engendrer un surcoût allant 
jusqu’à 30 dollars. Pour un système de climaƟ saƟ on 
automobile, il faudra compter 48 à 180 dollars sup-
plémentaires. L’environnement a un coût.

D’après l’arƟ cle de Caroline de Malet, 12 avril 2005
hƩ p://www.euracƟ v.com/FR/environnement

AcƟ vité 1
Vrai : 1, 2, 6, 7, 10
Faux : 3, 4, 5, 8, 9
AcƟ vité 2
liaison – lier, connexion 

– connecter, dispariƟ on – 
disparaître, abonnement 
– abonner, réalisaƟ on – 
réaliser, posiƟ onnement 
– posiƟ onner, établisse-

ment – établir, débit – dé-
biter, équipement – équi-
per, remise – remeƩ re, 
facturaƟ on – facturer, 
emploi – employer, syn-

chronisaƟ on – synchroni-
ser
AcƟ vité 3
1-e, 2-b, 3-d, 4-h, 5-f, 6-c, 
7-g, 8-a

Trois technologies pour oublier les fi ls FRANcité 58 pp. 24-25

Complétez les phrases suivantes en u  lisant les noms manquants :
Une (1) _____ massive de l’ozone en AntarcƟ que suscite une 
inquiétude dans la société. A la fi n des années 70, les Etats-Unis et 
le Canada interdisent l’(2) _____ des CFC dans les bombes aérosols. 
La (3) _____ de l’ozone est quasi complète entre 14 et 20 kilomètres 
d’alƟ tude, précisément là où sa (4) _____ est maximale.
L’ozone est un (5) _____ dont les molécules sont consƟ tuées de trois 
atomes d’oxygène. Il est présent dans la (6) _____, au dessous de 10 
kilomètres d’alƟ tude et dans la stratosphère, entre 10 et 50 kilomètres 
d’alƟ tude. C’est là qu’il est le plus (7) _____ puisqu’il y représente 90% 
de l’ozone atmosphérique. Ce gaz est essenƟ ellement produit dans les 
régions tropicales : les rayons (8) _____ émis par le soleil dissocient 
les molécules de l’oxygène O2. Les atomes d’oxygène ainsi libérés 
se recombinent ensuite avec les (9) _____ pour créer les molécules 
d’ozone O3.

a) concentraƟ on, b) dispariƟ on, c) destrucƟ on, d) uƟ lisaƟ on, 
e) abondant, f) ultraviolets, g) gaz, h) molécules O2 , i) troposphère

Cochez la case qui convient :
1. Les gouvernements de la planète 
souhaitent
a) protéger l’eff et de serre
b) préserver la caloƩ e polaire
c) protéger la couche d’ozone
2. D’après l’arƟ cle,
a) les HFC et les PFC remplacent peu à 
peu les CFC et les HCFC
b) les HCFC pourraient se subsƟ tuer 
aux HFC
c) les CFC éliminent les HCFC
3. On esƟ me que les HFC et PFC
a) meƩ ent en danger la couche 
d’ozone

b) contribuent au réchauff ement de la 
planète
c) éliminent les gaz carboniques
4. Combien de personnes ont travaillé 
sur le rapport « la préservaƟ on de 
la couche d’ozone et du système 
climaƟ que » ?
a) 35
b) 145
c) 2015
5. Le gaz émis par les combusƟ bles 
fossiles est le 
a) dioxyde de carbone
b) monoxyde de carbone
c) dioxyde de soufre

6. D’après le rapport, le confi nement 
des produits chimiques
a) est souhaitable
b) n’est pas effi  cace
c) est une mesure provisoire
7. Les éléments avec les eff ets quasi nuls 
sur le réchauff ement planétaire sont
a) les produits de subsƟ tuƟ on actuels
b) les HFC et PFC
c) les hydrocarbures
8. « Butane, propane, ammoniac » : 
trouvez les formules correspondantes.
a) C4H10, C3H8, NH3
b) C2H4, C3H8, NO3
c) H2SO4, HNO3, HCL
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Tweet 
Un tweet ou twit est un message pos-
té sur TwiƩ er. Ce message ne peut pas 
excéder les 140 caractères, espaces1 
compris. Sur TwiƩ er, lors de la frappe 
de vos tweets, vous verrez le peƟ t 
compteur au-dessus de votre message 
diminuer pour vous averƟ r du nombre 
de caractères restants. La capacité li-
mitée à 140 caractères par messages 
sur le service a favorisé l’émergence2 
de plateformes de contenu, par exem-
ple de TwitPic (www.twitpic.com), qui 
permet de poster des images et pho-
tos ; et de www.bit.ly ou www.goo.gl 
qui permeƩ ent de raccourcir les liens.

Tweeter (le verbe)
Egalement uƟ lisé avec l’orthographe 
« twiƩ er » comme le nom du service, 
l’anglicisme « tweeter » correspond à 
l’acƟ on de poster un tweet (message) 
sur le réseau social TwiƩ er. Même 
si offi  ciellement ce mot n’existe pas 
dans la langue française, en tant que 
nouveau verbe du premier groupe, il 
se conjugue comme tel.

RT (Retweet)
Retweet (RT) est un message déjà 
publié par une première personne et 
republiée par une autre personne. Le 
message est consƟ tué comme : RT @
auteurdutweet message.
P.ex.
Johnny Hallyday @JohnnySjh 
Merci! RT “@lili88120: @JohnnySjh Il 
n’y a personne qui donne autant que 
vous #respect vous êtes unique et on 
vous aime.

Nick
Nick est l’apocope3 du mot anglais 
nickname qui signifi e surnom, il est 
notamment parfois employé sur les 
réseaux informaƟ ques comme syno-
nyme du mot pseudo.

Following ou Abonnements 
Les Abonnements ou Following cor-
respondent aux comptes TwiƩ er que 
vous suivez. Pour connaître le nombre 
d’abonnements, allez sur votre page 
d’accueil TwiƩ er : le nombre se trouve 
dans la colonne de droite tout en haut. 
Et pour voir tous vos following (person-
nes que vous suivez) cliquez simplement 
sur le nombre ou « Abonnements ».

Followers ou Abonnés 
Les Abonnés ou Followers sont les 
personnes qui suivent votre actualité. 
Tout comme pour les abonnements, le 
nombre se situe sur la page d’accueil 
dans la colonne de droite et vous pou-
vez voir qui vous suit en cliquant sur le 
nombre ou « Abonnés ».

Twi  osphère 
La Twitosphère correspond à l’univers 
de twiƩ er et comprend l’ensemble des 
uƟ lisateurs de ce réseau social. C’est 
un mot généralement uƟ lisé pour fai-
re un bonjour général, mais pas exclu-
sivement.

Twi  os
C’est quoi ? Ce sont les gens qui uƟ -
lisent TwiƩ er et lorsqu’il y a plusieurs 
personnes on les nomme Tweeple ou 
Tweople (contracƟ on de TwiƩ er et 
People4).

Men  on (@ )
Un nom précédé d’arobase5 « @ » est 
un lien vers le compte TwiƩ er de l’uƟ -
lisateur de ce nom (qui permet de voir 
tous ses tweets, sauf s’ils sont proté-
gés). Chaque uƟ lisateur peut consul-
ter les menƟ ons qu’il a reçues dans 
l’onglet6 « @ Connect ». Si un tweet 
débute par une menƟ on, seuls les fol-
lowers suivant le compte menƟ onné 
verront le tweet dans leur fi l d’actua-
lité (par exemple @A rédige un tweet 
en commençant par @B, donc parmi 
les followers de @A, seuls ceux qui 
suivent également @B liront le tweet 
depuis leur fi l d’actualité).

Hashtag (#) 
Son uƟ lisaƟ on et sa présence peu-
vent paraître un peu énigmaƟ que 
mais en fait c’est tout simple. Le « # » 
suivi d’un mot (sans espace et évi-
tez les accents et autres caractères 
spéciaux) foncƟ onne un peu comme 
un mot clé ou un tag7. Il permet de 
défi nir de manière générale le sujet 
principal du tweet. Lors d’un évène-
ment, il permet de suivre toutes les 
conversaƟ ons sur TwiƩ er relaƟ ves à 
cet évènement, par exemple pour la 
prochaine tournée de Mylene Farmer 
avec les hashtags #mylenefarmer2013 
ou #MF2013 ou de la dernière prime 
de «Danse avec les stars» en suivant 
le hashtag #DALS. Ce qui est intéres-
sant avec les hashtags, ils permeƩ ent 
de découvrir de nouvelles personnes 
qui  parlent ou s’intéressent aux mê-
mes sujets que vous.

DM (Direct Message)
Un DM ou Direct Message est un mes-
sage envoyé directement à la person-
ne et qui n’est visible que par celle-ci. 
Un DM n’est pas publié publiquement 
et n’apparaît pas dans vos tweets. Un 
direct message peut être assimilé à 
un email interne dans TwiƩ er. Cepen-
dant pour pouvoir envoyer un DM à 
une personne il faut que celle-ci vous 
suive et réciproquement8 si vous rece-
vez un DM d’une personne c’est que 
vous êtes abonné à son compte.

FF (FollowFriday)
Voici un autre mot créé par les uƟ li-
sateurs de TwiƩ er, le FollowFriday 
fréquemment trouvé avec les has-
htags #FF est un moyen de faire dé-
couvrir aux personnes qui vous sui-
vent de nouveaux membres que vous 
appréciez et dont vous aimez suivre 
les tweets. Le « Follow Friday » a été 
iniƟ é9 par l’américain Micah Baldwin 
(@micah) pour faire découvrir à ses 
abonnés de nouveaux comptes Twit-
ter intéressants. Il se présente cha-
que vendredi sous la forme du hash-
tag #FollowFriday ou #FF. En français 
vous pouvez retrouver également le 
hashtag #ViveVendredi ou #VV lancé 
par Luc Bernouin (@LucBernouin).

Timeline
La Timeline correspond à l’ensemble 
des tweets postés et classés anté-
chronologiquement (du plus récent 
au plus ancien). Si vous parlez de vo-
tre Timeline cela correspondra au fi l 
d’actualité des twits postés par vos 
abonnements. Si vous parlez de la Ti-
meline en général cela réfèrera à l’en-
semble des tweets publiés sur TwiƩ er. 
Cependant, c’est un terme assez peu 
uƟ lisé par les non-geeks.

NSFW
En voici 4 leƩ res qui semblent énig-
maƟ ques ! Comme vous pouvez vous 
en douter, cet acronyme vient de l’an-
glais « Not Safe For Work » qui peut 

être traduit par « Ne Pas Ouvrir Au 
Travail » et suit généralement un lien 
qui peut être, disons « compromet-
tant » si vos collègues ou votre patron 
vous voient. Donc un conseil, si vous 
êtes au boulot et voyez un tweet avec 
#NSFW, évitez de cliquer sur le lien 
donné.

FotD
FOTD vient de l’anglais « Find of the 
Day » et pourrait être traduit en fran-
çais par « Découverte du Jour ». Dans 
le même esprit que le FollowFriday 
mais sans devoir aƩ endre le vendredi, 
il permet de faire découvrir des sites 
ou comptes TwiƩ er à ses abonnés.

Twunch
Twunch vient en fait de la contracƟ on 
de TwiƩ er et Lunch. C’est un service 
en ligne permeƩ ant d’organiser des 
repas entre uƟ lisateurs de TwiƩ er. Le 
voyant de plus en plus dans ma Ɵ meli-
ne, j’ai pensé important de l’ajouter à 
la liste. Vous pouvez savoir comment 
ça marche en visitant les sites www.
twun.ch ou www. twunch.fr. 

Twitcam
Lancée par l’entreprise Livestream, 
le service Twitcam (www.twitcam.
livestream.com) est devenu une sen-
saƟ on dans la TwiƩ osphère. Imaginez 
pouvoir diff user votre propre image 
en direct à des dizaines, voire10 des 
centaines de personnes connectées 
au même moment sur l’internet. C’est 
précisément la foncƟ on de « Twit-
cam », nouvelle applicaƟ on non-of-
fi cielle desƟ née aux uƟ lisateurs du 
TwiƩ er. « C’est le coup de génie le 
Twitcam. En quelques secondes, tu 
peux avoir des centaines de connectés 
sur ta webcam. C’est extraordinaire », 
témoigne11 Vincent Glad (@vincen-
tglad), journaliste de Slate.fr.

#TT
Si dans un tweet, vous voyez le has-
htag #TT, cela signifi e Trending Topics 

qui en français 
veut dire Tendan-
ces, cela fait réfé-
rence à une actua-
lité qui se retrouve 
propulsée12 à la 
une de TwiƩ er. Si en page 
principale (page d’accueil de TwiƩ er 
après connexion) vos tendances sont 
paramétrées correctement sur France 
(colonne de droite), vous verrez quels 
sont les principaux sujets abordés par 
les twiƩ os français.

#PP
Ce n’est peut-être pas le hashtag le 
plus uƟ lisé mais lorsqu’on tombe des-
sus13 et on ne sait pas à quoi ça cor-
respond, il n’est pas toujours évident 
de comprendre qu’il signifi e : Profi le 
Picture ou Photo de Profi l. 
Pour tous ceux qui auraient encore 
quelques appréhensions14 à essayer 
TwiƩ er, voici quelques informaƟ ons 
qu’il est important de connaître :

Vous lirez les tweets uniquement • 
des comptes aux quels vous êtes 
abonné et si vous trouvez qu’un 
compte ne vous intéresse plus ou 
publie trop selon vos critères vous 
pouvez vous désabonner15 facile-
ment.
Pour les personnes concernées • 
par le respect de la vie privée, vous 
pouvez garder vos tweets privés et 
n’autoriser la lecture qu’aux per-
sonnes désirées. 
Vous ne serez pas pollué• 16 par 
beaucoup de DM car vous devez 
suivre la personne pour qu’elle 
puisse vous envoyer un Direct 
Message et un seul DM peut être 
envoyé à la fois.
Tout l’intérêt de TwiƩ er et le plai-• 
sir de l’uƟ liser réside dans le fait 
de trouver les bonnes personnes à 
suivre : ses amis si présents, per-
sonnes parlant de sujets qui vous 
intéressent et qui pourront donc 
interagir avec vous.

1 espace (f) – пробел
2 émergence (f) – появление
3 apocope (f) – апокопа, усечение 
конечных звуков
4 people – люди (англ.)

5 arobase (m) – собачка (комп.)
6 onglet (m) – вкладка (комп.)
7 tag (m) – тег (англ.), метка - 
ключевое слово
8 réciproquement – взаимно, 

обоюдно
9 initier – (зд.) ввести в практику
10 voire – или даже
11 témoigner – утверждать
12 propulser – продвигать

13 tomber dessus – повстречать
14 appréhension (f) – опасение
15 se désabonner – отказаться от 
подписки
16  polluer – загрязнять

Voici donc un peƟ t lexique des principaux mots et signes TwiƩ er pour vous y retrouver :

par Elena Plakouchtchaïa,
Samara
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La France est le pays gastronomique par 
excellence ! Ratatouille, quiche, bouillabesse, 
cassoulet, choucroute... Mais savez-vous, de 

quelles régions proviennent ces spécialités 
gastronomiques françaises ?

1a, 2c, 3a, 4a, 5c, 6c, 7b, 8b, 9b, 10a, 11b, 12c, 13b, 14c, 15a

1. Très réputé en France, le boudin blanc est la spécia-
lité de la com-
mune d’Essay. 
A quel dépar-
tement appar-
Ɵ ent-elle ?

a) Orne
b) Tarn
c) Lot

15. La tarƟ fl eƩ e est un graƟ n de pommes de terre 
auquel on ajoute du reblochon (fromage), et selon les 
p réfé re n c e s 
des lardons et 
de la crème. 
D’où vient cet-
te receƩ e ?

a) de Savoie
b) d’Isère
c) du Cantal

14. Autre plat tradiƟ onnel, la choucroute se base sur 
du chou macé-
ré et cuit, et un 
accompagne-
ment de char-
cuterie. Elle 
est originaire :

a) de Savoie
b) du Nord
c) d’Alsace

13. Le cassoulet est un plat tradiƟ onnel populaire à 
base de haricots blancs, de canard et de porc. Quel dé-
partement en 
est à l’origine ?

a) L’Aquitaine
b) Le Langue-

doc
c) La Franche-

Comté

12. La bouillabaisse est une sorte de soupe de pois-
son que l’on mange avec des croûtons de pain et une 
sauce appe-
lée rouille. De 
quelle ville 
ceƩ e receƩ e 
est-elle origi-
naire ?

a) Lyon
b) Avignon
c) Marseille

11. Le Kouign-Amann se compose principalement de 
beurre et de 
sucre cuits 
avec de la pâte. 
Ce gâteau pro-
vient :

a) de Norman-
die

b) de Bretagne
c) de Vendée

10. La quiche est une receƩ e assez complète à base de 
pâte, d’œuf, de crème et d’éléments au choix : lardons, 
fromage de chèvre, poireaux, saumon...
Quelle région 
est connue 
pour ceƩ e re-
ceƩ e ?

a) La Lorraine
b) La Bourgo-

gne
c) La Picardie

9. PréparaƟ on assez populaire en charcuterie, l’an-
douilleƩ e est consƟ tuée de tripes de porc ou de 
veau. Quelle 
ville est répu-
tée en France 
pour ceƩ e 
spécialité ?

a) Le Mans
b) Troyes
c) Auxerre

8. La fricadelle est une préparaƟ on en forme de sau-
cisse. 
D’où vient-
elle ?

a) D’Alsace
b) Du Nord
c) De Cham-

pagne

7. La fougasse est une sorte de pain auquel on ajoute 
généralement soit des olives, soit des lardons, soit du 
fromage, et 
parfois des to-
mates et des 
oignons. De 
quelle région 
est issue ceƩ e 
spécialité ?

a) L’Aquitaine
b) La Provence
c) La Bretagne

6. Les quenelles sont appréciées dans toutes les régions 
de France, 
mais les plus 
connues pro-
viennent d’une 
grande ville en 
parƟ culier. La-
quelle ?

a) Nantes
b) Dijon
c) Lyon

5. Les viandes en daubes sont cuisinées avec beau-
coup de sauces et à la manière d’un ragoût. Qui est 
à l’origine de 
ceƩ e spécialité 
culinaire ?

a) La Camar-
gue

b) La région 
autour 
d’Avignon

c) La Provence

4. La tapenade, receƩ e à base d’olives et de câpres, 
fait le bonheur 
des habitants 
du sud de la 
France. Quel-
le ville est à 
l’origine de sa 
créaƟ on ?

a) Marseille
b) Nîmes
c) Narbonne

3. La receƩ e de la ratatouille mélange divers légumes 
(aubergines, oignons, poivrons, tomates, courget-
tes...). Quelle 
ville est à l’ori-
gine de ceƩ e 
spécialité ?

a) Nice
b) Toulon
c) Montpellier

2. L’aligot est une préparaƟ on à base de purée de 
pommes de terre à laquelle on ajoute notamment du 
fromage (soit 
de la tomme, 
soit du cantal). 
Quel départe-
ment en est à 
l’origine ?

a) Corrèze
b) Dordogne
c) Aveyron

D’où provient cette spécialité gastronomique française ?

Le quiz
cuisine
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Jeu de l’oie p. 32
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LES CHAMPIONS 
OLYMPIQUES 2012аскетическая жизнь (ASCESE) – C13-18

воск (CIRE) – D6-9
гонорар (CACHET) – B7-12
горный хребет (CRETE) – B1-5
кешью (CAJOU) – D11-15
рукопашная схватка (MELEE) – B16-20
судовладелец (ARMATEUR) – C1-8

Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. Затем 
найдите по горизонтали 7 спрятанных слов (воск, гнездо, колонист, неяс-
ность, первая страница газеты, порыв,
прилив и отлив) и отметьте
их координаты.

Lexique

Solutions FRANcité 57FRANcité 57 

1. помеха
2. потомок

12. монашенка
13. изысканность
14. раб
15. заговор 
16. обложка
17. белёк
18. ворчун
19. запустение
20. клятва

8. статист
9. вассал
10. склон
11. приход к власти

3. хищник
4. костёр
5. удобный случай
6. речь в суде
7. подсобные помещения
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